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AUX ANNONCEURS
Pour vendre à Montmagny il vous

faut annoncer dans Montmagny.

Annoncez dans

sidérer d’abord.

“LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez con-
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L’impératrice
Montmagny

Zita à

 

Mardi matin, 25 septembre, les re-

ligieuses de la Congrégation de No-

tre-Dame avaient l’insigne honneur

de recevoir l’impératrice Zita, der-

nière souveraine d’Autriche, demeu-

rant à Québec depuis environ six

ans.
Une garde d'honneur formée des

benjamines du couvent accueillit

l'’inpératrice à sa descente de voi-

ture.

A 10 heures, la visiteuse faisait

son entrée dans la salle de récep-

tion où avaient pris place les gran-

des élèves, des déléguées de diver-

ses associations : Ligue Catholique

Féminine, Amicale Notre-Dame

l'Immaculée, Cercle Etienne-Pas-

chal-Taché.
Monsieur l’abbé Gérard Gasiépy,

vicaire à Montmagny, salua l’illus-

tre visiteuse au nom du personnel

de l’institution. Il fit un court his-

torique de la Congrégation de No-

tre-Dame et du couvent de Montma-

gny et parla en ces termes:

Madame,

C’est un honneur dont je suis

justement fler d'avoir à vous pré-

senter aujourd’hui les religieuses et

les élèves de notre couvent ainsi

que les dames de Montmagny.

Les religieuses, elles appartien-

nent à la plus ancienne communau-

té enseignante fondée au pàys, à la

Congrégation de Notre-Dame établie

à Montréal en 1657 par une vaillan-

te française, Marguerite Bourgeoys.

Les élèves, ce sont surtout des en-

fants de notre ville auxquelles vien-

nent se joindre chaque année des

jeunes filles des paroisses avoisi-

nantes, de Québec, de Saint-Pascal,

de la Rivière-du-Loup et même de

la république voisine.

C'est en 1855 que la Congrégation

de Notre-Dame de Montréal, à la

demande du curë d’alors et des ci-

toyens, envoya en notre paroisse un

groupe de religieuses pour fonder

la maison qui a l’honneur de vous
recevoir aujourd'hui, Madame, De-

puis lors, la jeunesse de chez nous

8 le privilège de recevoir une édu-

cation religieuse et profane aussi

distinguée que sérieuse.

Les dames qui vous acclament en

te moment sont pour la plupart des

anciennes élèves de notre couvent.
Elles restent remarquablement fidè-

les à leur Alma Mater et revien-
nent de temps en temps reSserrer

les chers liens.
C’est donc un seul coeur qui vous

accueil aujourd’hui, Madame, le

cour de la Congrégation de Dame

de Montmagny.
Mlle Jeannine Méthot exprima les

voeux de l’assistance pendant qu’u-

ne gentille fillette (Céline Nor-
mand) présentait une gerbe de ro-

ses à l’impératrice.

La souveraine reçut ces homma-

ges avec une gracieuse simplicité

et une touchante reconnaissance qui

lui gagnèrent le coeur de l’assis-

tance. Elle fit ensuite une courte

causerie relatant les malheurs de

son pays depuis la guerre 1914-18,

guerre qui laissa tant de ferments

de révoltes en certains pays d’Eu-

tope, tout particulièrement en Au-

triche et qui forcèrent l’empereur
Charles, époux de l’impératrice, à

abdiquer dans l'intérêt de ses su-
jets. L'impératrice rappela les me-
nées insidieuses des nazis, assas-

sine de Dollfuss, persécuteurs achar-
Nés de tout ce qui est chrétien et

catholique. La guerre 1939-45 a ac-

contué les miséres du peuple autri-
chien qui, actuellement, manque de

tout et est exposé a être décimé

par la famine.

La conférencière demanda ins-
tamment aux personnes présentes

de prier beaucoup pour ses malheu-

teux compatriotes en si grande dé-

tresse, Il va sans dire que ceux-ci

Yecevraient avec gratitude tous les

Secours que la charité compatissan-

te pourrait leur envoyer.
Mme Sam. Marcotte, présidente

de la Ligue Catholique, se faisait

l'interprête de l’auditoire, remercie
l'ilustre visiteuse pour son intéres-

Sante conférence et forma des voeux

Pour le relèvement d’une Autriche
forte et puissante. Voiëi le texte de
tes remerciements et de ces sou-

haits :

“L’allégresse qui illumine nos

fronts vous dit éloquemment com-

bien nous apprécions l’honneur que

vous nous faites aujourd’hui.

En votre personne, Madame ?

c’est l’Autriche catholique que nous

saluons et que nous vénérons com-

me un pays martyre. L’Autriche,

bastion de la chrétienté et du ca-

tholicisme dans le monde germani-

que, doit renaître de ses ruines:

son peuple croyant relèvera la tête.

Madame, l’immensité de vos souf-

frances, la résignation admirable

avec laquelle vous les acceptez, le

zèle que vous déployez pour l’édu-

cation chrétienne de votre royale fa-

mille ont gagné depuis longtemps

la sympathie du Canadien-français,

et la nôtre en particulier. Aussi, vo-

tre voix chaude fait-elle vibrer nos

coeurs sous sa douce impulsion. Nous

avons compris votre très grand dé-
sir de secourir votre patrie dévastée

Nous partageons votre sollici-

tude et nous voulons répondre à

votre attente.

Notre merci, Madame, Se module

en une prière : Daigne le Ciel bénir

vos démarches et faire que bientôt

vos peuples se réunissent et repren-

nent la vie heureuse qu’ils ont déjà

connue,
En attendant que se lève ce jour

radieux, nous souhaitons que nos

Laurentides qui s’empourprent et

notre majestueux St-Laurent qui

roule paisiblement ses grandes eaux,

vous parlent doucement du cher

pays que parent les carpathes et le

Danube bleu”,
La chorale du couvent, qui avait

chanté “O Canada” au début de la

réception, entonna av départ “No-

| tre-Dame du Canada” auquel avait

été ajouté pour la circonstance une

invocation & Notre-Dame, gardienne

et souveraine de l’Autriche :

ag
O Vierge, incline-toi vers l’Autriche

[vaillante,

Adoucis son tourment, garde vi-
[brant son coeur.

Bénis sa souveraine, 6 Mére bien-
[veillante,

Taris ses pleurs amers, fais cesser
son [malheur.

Garde-lui ton amour, veille sur sa
[patrie;

Toujours de son pays sois la Reine,
[0 Marie.

LA GERBE DU BONHEUR

Madame, nous vous offrons des roses

Aux lèvres roses,
Dont le langage gracieux,

Toujours heureux

Saura transformer en poème

Le beau vieux thème
Que nous disons avec ferveur:

Bienvenue et voeux de bonheur!

Madame, nous vous offrons des roses

Suaves choses,
Dont le parfum délicieux,

Encens pieux,

Monte pour vous, pour qui vous ai-

[me,
Jusqu'à Dieu même,

Chercher la céleste douceur,

Perle exquise, du vrai bonheur.

Madame, nous vous offrons des roses

A peine écloses,

Dont le calice précieux,

Vermeil, soyeux,

De votre grand coeur qui console,

Est le symbole.
Qu'’elles vous chantent en leur: -

(splendeur

L’hymne doux du vrai bonheur.

Poème récité par Mlle Jeannine

Méthot, lors de présentation d’une

gerbe de roses à l'Impératrice Zita.

Le carnet du grincheux

Jvidemment à la fête de l’unité

ibérale de Frelighsburg, où M.

King et M. Godbout se donnaient

accolade, on n’a pas relu la mo-

tion Chaloult, adoptée à la derniè-

re session de la Législature et où

tous les libéraux provinciaux, moins

MM. Guérin, Kirkland, Mathewson

et O’Connor, censuraient la politi-

que conscriptionniste de M, King :

“Que cette Chambre proteste avec véhémence contre l’imposition de la

| sonscription au Canada pour servi-

Par Mtre Hernoré Parent, CR.

On ne peut pas plus y parvenir

que de réuseir à décréter le prix du

pain selon le coût de fabrication ou

les profits du fabricant. La valeur

des objets mobiliers et immobiliers

est un flot souvent qu’on ne peut

arrêter par des barrages; elle re-

trouve toujours son cours naturel à

tiavers tous les obstacles. Rien

n’empéchera une propriété de se

vendre dix mille dollars, Si c’est là

sou prix courant, bien que, sur les

rôles de contributions, elle soit por-

tée à trente milfe dollars.
Et cela est bien ainsi, non seule-

ment pour les raisons que j'ai don-

nées, mais pour d’autres non moins

dignes de considération qu’il me

reste à énumérer.
Les acquéreurs éventuels ont be-

soin d’une évaluation municipale

bien fondée, pour les protéger dans

leurs achats d'immeubles, comme

les acheteurs de titres mobiliers s’en

remettent à la cote de la bourse

pour les guider dans leurs place-

ments. Il en est de même des prê-

teurs. Les emprunts municipaux,

scolaires et paroissiaux requièrent

un thermomètre de ce genre, pour

indiquer la température de la dette

publique et le degré de solvabilité

de l’emprunteur. Elle sert d’assiet-

te à l’impôt foncier et aux contri-

butions scolaires.
Dans un article publié en 1926,

M. G. E. Marquis, chef du Bureau

des Statistiques de la province de

Québec, regrettait que nos évalua-

jons municipales de biens-fonds

Fnssent inférieures à celles des au-

tres provinces, dans les termes sui-
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vants :

Notre Évaluation est fort au-des-

sous de le valeur réelle, surtout

dans les municipelités rurales, et

.c’est cette sous-éviluation qui crée

cette anomalie de nous faire passer

pour plus pauvres que nous le som-

mes en réalité.

Depuis longtemp., le Bureau pro-

vincial des Statisticues, et plus tard,

le département des Affaires munici-

pales ont, tour à tour, déploré cet-

te tendance de nos évaluateurs mu-

nicipaux à sous-évaluer les biens

imposables, bien que la loi munici-

pale les oblige, sous s&rment, à dé-

terminer la valeur réelle des pro-

priétés foncières.

Lette anomalie a pour effet de

nous causer du tort à trois degrés

différents : 1—au point de vue na-

tional, 2— au poirt de vue muni-

cipal, 3— au point de vue indivi-

duel,
J’ajoute un extrait d’un jugement

de la Cour Supérieure qui apporte

de nouveaux arguments en faveur

«’une estimation bien faire, le voi-
el:

Le rôle d’évaluation sert de base

à toute qualification foncière et le

cens d’éligibilité repose sur cette

jualification, tant pour les fins mu-

nicipales que pour les fins parle-

mentaires... Dans bien des cas, les

compagnies et sociétés de prêts sont

.enues d’accepter cette évaluation

nunicipale comme base de la ga-

yantie qu’elles peuvent et doivent

exiger.

Il convient encore de rappeler ici

cet arrêt de la Cour du Banc du Roi

que j'ai déjà cité et| annulait un

rôle d’estimation foncière parce que

l'évaluation des immeubles était

trop basse, ce qui causait un pré-

judice à une compagnie d’approvi-

sionnement d’eau qui avait un con-

trat, avec la municipalité, en vertu

duquel les montants qui lui étaient

payables étaient basés sur le rôle

d'évaluation (Voir Cf. Compagnie

d’Approvisionnement d’Eau-vs. la

Ville de Montmagny, 24 B.R. 416)

Enfin, dernier argument qui

ajoute, à ces exigences fiscales et

économiques, un élément social d’u-

ne très grande importance : — tou-

te modification au système présent

réagirait d’une façon désastreuse

sur l’applicæ.tion de l’article 981 du

Code Civil, lequel prescrit que tous

les biens administrés pour autrui,

comme les biens de mineurs ou suc-

cessoraux, peuvent être placés en

première hypothèque sur des biens-

fonds dans cette province évalués

à un montant n’excédant pas les

trois cinquième de l’évaluation mu-

nicipale.

Il est facile d'imaginer ce qu’il

adviendrait de ces placements, si la

valeur foncière était réglée sur une

appréciation arbitraire et artificiel-

le qui ne correspondrait pas à ue

estimation aussi précise qu’on peut

humainement l’établir.

Quel que soit l’angle duquel on

envisage ce problème, il n’y a donc

qu’une solution possible, c’est que

les rôles des contributions foncières

aient uniquement pour point d’ap-

pui la valeur courante, c’est-à-dire

qu’elle se règle sur le prix qu’une

personne qui n’est pas obligée de

vendre obtiendrait d’un acquéreur

nui n'est pas tenu d’acheter.

 

Le R. P. Gérard-Marie

0.P., Prieur a Ottawa

Le R.P. Gérard Marie Paré, o.p.

docteur en théologie, licencié és let-

tres, diplômé en philosophie de la

langue française, vient d’être élu

prieur du monastère et du collège

des Dominicains, à Ottawa.

Il est le fils de M. et Mme Joseph

Paré, forgeron de notre ville, ainsi

que le frère de M. l’abbé Marius

Paré, directeur du collège de Ste-

Anne de la Pocatière et de Me René

Paré président général des Arti-

sans canadiens francais.
Le Père Paré est né à Montma-

gny, le 18 juillet 1906. Il fit ses

études classiques au collège de Ste-

Anne de la Pocatière où 1l obtint le

prix du Prince de Galles en 1928.

Nos félicitations au R.P. Paré.
 

Félicitations

Je désire offrir à M. Armand

Proulx, cultivateur, St-Pierre de

Montmagny, P.Q., mes sincères féli-

citations pour notre prix spécial

qu’il a mérité’lors de dernière ex-

position agricole tenue à Montma-

gny récemment, en exposant le

meilleur exhibit de pores à bacon

préts pour le marché,
En cette circonstance, M. Paul

Carignan, agronome et secrétaire

de la Société d'Agriculture de Mont-

magny a révélé que les cultivateurs

de notre région avaient fait des pro-

grès sensibles depuis quelques an-

nées dans l’élevage du pore de choix.

A tel point qu’en juillet, cette an-

née, sur le total des expéditions, un

odrecord

a

été

atteint,

c'estcà-dire

que)

95 p.c. de ces expéditions ont été

classées A et B, rapportant ainsi

une prime spéciale aux cultivateurs

de $469. —, versée par le gouverne-

ment fédéral.

Dans ce domaine les agriculteurs

de notre région battent la marche

du progrès. Ils ont droit à des fé-

licitations et il ne faut pas craindre

de l’affirmer publiquement.

- Florent LEGENDRE

gérant,

Ta Banque Provinciale du Canada,

Montmagny, PQ.
 

e outre-mer et regrette infiniment

que M. Mackenzie ait tenté Ses en-

fgagements les plus sacrés”.
* +» *

Les voteurs de cette motion se

rouvaient pourtant à la ferme des

flrois-Ruisseaux, samedi: M. God-

bout lui-même, M. Cyrille Dumaine,
M. Valmore Bienvenue, M. Léon Jasgrain, M, Jacques Dumoultn, M.

Heure normale reprise

le 30 septembre

Toutes les horloges seront reculées

d’une heure à 2 hrs du matin

Ottawa — Le Canada reprendra

l'heure normale dimanche le 30

septembre, a annoncé l’hon. Paul

Martin, secrétaire d’Etat. Les hor-

loges seront reculées d’une heure

dans tout le pays à 2 heures du

matin, heure locale.

La décision de revenir à l'heure

normale au Canada colncide avec

une mesure identique aux Etats-

Unis.

Avec le retour à l’heure normale

on s’attend que le Canada adopte

le système d’avant-guerre de n’ap-

pliquer l’heure avancée que durant

les mois d’été et de reprendre l’heu-

re normale pourle reste de l’année.

C’est du reste aux autorités locales

qu’il appartiendra désormais d’en

prendre la décision.

Etablie pour concerver 1’électrici-

té, l’heure avancée obligatoire fut
apliquée pour la première fois en
1941 dans Certaines sections d’On-

tario et de Québec. Puls le prin-

temps sulvant elle fut étendue a
tout le pays.

Plusieurs fois durant la guerre,
des représentations furent soumi-

ses au gouvernement par les fer-

miers de diverses parties du Cana-

da demandant le retour à l'heure

normale.

 

“A l’ombre de la croix”

Le poste CHGB de Sainte-Anné

domadaire : “A l’ombre de la Croix”.

Cette émission est tout particulière-

ment dédiée aux malades et est fi-

dèlement Suivie par les malades au

foyer ou dans les hôpitaux.

Ce programme reviendra sur les

ondes jeudi prochain, le 27 septem-

bre, à 4 heures, et se continuera

tous les jeudis à la même heure.

Pour la sixième année, la direc-

tion de ce programme est confiée à

M. l’abbé Charles Frève, profes-

seur au collège, qui prononce la

causerie de chaque semaine,

Cette émission comprend aussi

une partie musicale qui est interpré-

tée par des artistes ou des choeurs

Ke la région. Parfois ces émissions

sont irradiées directement d’une

Église, d’une chapelle ou d’une salle

 

{Wilfrid Hamel, M. François Leduc,

M. Honoré Mercier, M. Guy Rober- ge, M. L.-P. Lizotte et autres.

ve

UNITE SANITAIRE

de Montmagny

Semaine du ler octobre 1945

Principales activités: Immunisa-

ion ‘contre la diphtérie et la coque-

uche, vaccination et cliniques:

JUNDI, 1er oct. — Montmagny:

Clinique anti-tuberculeuse par le Dr

Richard, de 10 1-2 à midi et de 2

Leures à 4 heures,
SAINT-FABIEN : 9.30 hrs.

Canton Rollet.
10.00 hrs, Ecole rang du S.-Coeur

10.30 hrs, Ecole du rang Ste-Thé-

rèse.
11.00 hrs. Ecole du rang S.-Joseph

11.30 hrs. Ecole rang Ste-Marie.

12.00 hrs. Ecole rang J. de Bréb.

1.30 hrs. Ecole rang.S.-Isidore.

2.00 hrs. Ecole rang S.-J. Bapt.

2.30 hrs. 2e école rang S.-J. B.

3.00 hrs, Clinique de bébes au

“

 

CIPALE
 

Semaire nationale de

immunisation
La “Semaine nationale de l’immunisation” reviendra cette année

dès le début de l'automne, du 30 septembre au 6 octobre. Pendant cette

semaine, la LIGUE CANADIENNE DE SANTE travaillera en colla-

boration avec les autorités responsables de la santé publique d’un bout

à l’autre du Dominion pour appeler tout spécialement l'attention du pu-

blie sur la nécessité de protéger les enfants contre les maladies conta-

et la scarlatine.

responsabilité de tracer la vole en

gieuses, notamment contre la coqueluche, lu diphtérie, la petite vérole

L'im.munisation est le principal moyen de maîtriser ces agents de

destrussion. La plupart des ministères de la santé publique assument la

facilitant l’immunisation contre les

trois premières maladies; en bien des cas, ces Services mettent des dis-

pensaires à la disposition du public. Dans certaines provinces, on fait

des cfforts pour immuniser contre la scarlatine,

La vaccination a été si effective au Canada qu'aujourd'hui un cas de

petite vércle est une chose rare, Mais le prix de la sécurité, c’est une

vigilance continuelle, et si l’on abandonnait la vaccination il en résulte-

rait que les cas de petite vérole augmenteraient. La diphtérie a disparu

dans certaines parties du Canada; dans d’autres, au contraire, les sta-

tistiques sont encore humiliantes tant elles sont élevées. C’est la coque-

luche, si souvent évitable, qui cause le plus de morts parmi les maladies

ladie l’année dernière.

Une importante délégation de la

Ü.O.C. canadienne vient de rencon-

trer, à Québec, le premier ministre

Duplessis, Au nom des jeunes ou-

wriers dont elle est pratiquement le

eul corps organisé représentatif

:Me a voulu “faire aux autorités

‘compétentes, et dans le meilleur es-

prit de collaboration, des représen-

tations opportunes, soit pour amé-

liorer la situation matérielle des

jeunes ouvriers, soit pour amélio-

rer leur milieu au point de vue mo-

ral et religieux.
Le mémoire de la J. O. C. com-

prend, en même temps que des expo-

és de faits, des requêtes significa-

‘tives et dont l'urgence s'impose

vraiment à tout esprit averti. Ainsi

su chapitre de la moralité, la J.O.-

iC. demande à M. Duplessis, et elle

« mille fois raison, de voir à ce que

Jo code criminel, justement sévère

sur ce sujet, regoive, en notre pro-

vince, une application plus rigou-

cuse et plus salutaire. Et qu'on ne

‘’effraye point, qu’on ne crie point

au zèle intempestif. L’un des plus

vûrs moyens d’arrêter le mal sera

houjours de mettre les malfaiteurs

<n position de ne plus continuer

Jeur oeuvre néfaste. Et la J.O.C.

aurait pu signaler encore bien des

domaines, en ce champ de la mora-

fité.

Mais la J.O.C. ne s'occupe Pas village.
MARDI, 2 oct. SAINT-PAUL

hrs, Ecole près M, Morin.

10.30 hrs. Ecole près M. "

11.00 hrs. Ecole près M.

11.30 hrs, Ecole près M

1.30 hrs. Ecole 5e r
2.00 hrs. Ecole ver

2.30 hrs. Clinique

village.

MERCREDI, 3 oct

a.p. Dans les école

cliniques de bébés

JEUDI, 4 oct. S.-F®

magny :

10.00 hrs Ecole de

10.30 hrs. Ecole du

11.00 hrs. Ecole du

2.00 hrs. Clinique de uv.
ee”

vOl0mu.de la Pocatière est heureux d'an- Salle des Chevaliers “e

ol ae se de l’émission heb- , 5 oct. SAINT-JUS-
A.M. — Ecoles rurales. A
PM. —Cliniques de bébés au

village.

Dr Albert Dumas, M.H.

 

académique afin de mieux faire en-

tendre les choeurs invités.

La causerie de l’abbé Frève et le

programme musical de l'émission

‘A l’ombre de la Croix” sont pu-

pliés chaque semaine en un gra-

sleux opuscule de 20 pages. Ces

»rochures se vendent séparément

su prix de cinq sous chacune ou en

æhbonnement pour l’année (sept.-

Puin) au prix de $1.50.

SAINT-JEANPort-Jok
Va et Vient

M. et Mme Charles Eugène Ma-

inde20e ;

atti maine ma1 w

| M. Fernand Lapointe est parti

à Québec où il étudiera la Médeci-

ne à l’Université Laval.

M. et Mme Joseph L. Picard,

Mme Joseph Berthel et M. et Mme

Laurent Normand, sont de retour

d'un voyage de quelques jours à

Montréal et Toronto. Ils ont fait

le trajet en auto.

M. le Caporal Ovide Gagné de

l'Armée Américaine, est actuelle-
ment en vacance chez ses parents

M. et Mme Welly Gagné.

M. et Mme Adélard Lévesque et

leur fillette sont de retour d’une

huitaine à Rivière du Loup chez

des parents et amis.

_ 

Naissances

M. et Mme Armand Bélanger an-

noncent la naissance d'une fille 
rier, de St-Roch des Aulnaies é&

taient de passage à St-Jean chez | M. Sylvio Desjardins.

baptisée sous les prénoms de Ma-

rie, Emélia, Louise. Parrain et mar

raine: M. et Mme Henri Thériault.

 

 

 

contagieuses du tout jeune âge. Il y eut 333 morts causées par cette ma-

L’infection par de graves maladies contagieuses de l’enfance est

souvent due à ce qu’on a négligé de se faire immuniser. Il est possible

dans le Dominion de faire immuniser tous les enfants pourvu que les

parents comprennent bien leur devoir.

lei J. O. C. parle
civités, savent fort bien, par exem-

pie, combien constants sont Ses

foucis, concernant les questions du

ogement et du chômage. La jeunes-

&e Ouvrière demande au gouverne-

mert du Québec de faire “voter au

plus tôt une loi accordant um crédit

à tout jeune ouvrier désireux de se

gonstruire une maison. Sur la ques-

tion du chômage le gouvernement

devrait, suggère-t-elle, vrganiser

immédiatement des travaux tels, en-

tre autres, “que la destruction des

taudis et la construction de maisons

salubres pour les ouvriers”. Enfin

la J.0.C., après avoir félicité le gou-

vernement de son projet de radio

provinciale demande au premier mi-

nistre la permission d’y introduire

des programmes d'ordre ouvrier

afin de répandre dans la masse tra-

vailleuse “les idées sociales et chré-

tiennes dont elle a un si pressant

besoin”.
Tout cela, n’est-il pas vrai, cons-

titue un programme d’action auquel

le gouvernement se doit de donner

la plus entière attention. Plus que

tout autre la J.O.C. sait les besoins

de la jeunesse ouvrière. Le mémoi-

re qu’elle présente au gouverne-

ment de Québec est le fruit de ses

longues et minutieuses enquêtes.

Espérons que le gouvernement y

donnera suite.
Extrait d+ iagnr * 1 >
-
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DECES
Mardi le 18 septembre est décé-

dée Dame Ida Pelletier épouse de

M. Ernest Fortier, à l’âge de 47

ans et 10 mois.

Les funérailles eurent lieu ven-

derdi le 21 septembre à 9 heures.

A la famille éprouvée nous of-

frons nos plus vives sympathies.

Va et Vient

M. Jean-Léon Duval de Montréal

chez son père M. Jos. Duval ces

jours derniers.

Mlle Irène Ouellet de Québec,

était chez son père M. Jos. Ouellet.

Mme Jos. Cloutier de St-Damas-

se chez sa mère Mme Jos. Avolne la

semaine dernière.
M. Ferdinand Chouinard et sa

petite fille Lise, de Québec chez M.

R. Chouinard dimanche dernier.

 

Sauvegardons la famille par

"habitation
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Une politique qui commence
à donner de bons résultats

Il y a quinze à vingt ans, mous

avions, dans Québec, plusieurs poli-

tiques tant fédérales que provin-

tlales OU même conjointes qui a--

vaient pour but l’améltoration de

nos troupeaux de moutons. Nous

nous rappelons plus particulière-

ment du travail entrepris par les

propagandistes du gouvernement

fédéral durant la période de 1922

à 1932, qui a largement contribué

à l'avancement de l'industrie ovine

 

dans notre province. Nous pour-

rions citer des comtés où les a-

gneaux se vendaient générale-

ment à prime sur notre marché

parce qu’ils s’étaient acquis Une

réputation de haute qualité. Cela
était le résultat du placement de

bons reproducteurs, de bodties-bre-
bis pur sang ou croisées, de meil-

leures méthodes d’alimentation et

de la propagande faite par les

agronomes à l’emploi d’Ottawa et

  Xx
 

JULES
64 de la GARE

  
avocat,

MONTMAGNY
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TEL. 73
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QUATRE
de femmes heureuses

ont su faire disparaître
facilement
la FAIBLESSE
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de Québec.

Il y avait alors plusieurs politi-
ques qui ont donné des résultats
tangibles, mais depuis une dizaine
d'années un certain nombre d’en-
tre elles furent modifiées, chan-
gées ou méme abandonnées. A part
les prêts de béliers pur sañg, las

démonstrations sur le buignage des

moutons, l’écourtage, le châtrage

des agneaux mâles il y eut aussi

des concours de wagons d’agneaux

qui eurent pour effet de faire af-

fluer aux cours à bestiaux de gran-

des quantités de sujets de choix.

Mais Cette dernière politique a été

délaissée depuis longtemps.

En ces dernières années, le gou-
vernement provincial, pour venir en

aide aux cultivateurs st aux co-
lons, et pour stimuler l’industrie o-

vine, avant entrepris de distribuer

à l’automne un Certain nombre de

bonnes agnelles croisées à des con-

Joseph Boulanger

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudreau   

Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ces officiers :

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de Ja Gare
COCOONNCESSSNESCNETSCCSTUCCCCNETCSNNTTTCS
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ditions fort avantageuses. ll est

tout probable que cette politique se

poursuivra Cette année. Mais il y

en à une autre, de date également

récente, qui commence déjà à por-

ter fruits. Nous voulons parler des

clubs d’agneaux de boucherie qui

ont été organisés il y a quelques

années, et dont les résultats appa-

raissent maintenant sur notre mar-
ché.

En effet, il-y 3 quelques semai-

nes nous recevions un wagon d’a-

gneaux de choix du comté de Papi-
neau et une cinquantaine d’ovins

d'aussi bonne qualité, par camion,
de St-Jovite. Ces deux expéditions

nous venaient respectivement du

club de comté de Papineau et de

celui du comté de Terrebonne. E-

tant donné l’uniformité de poids et

le fini de ces-agneaux, ils ont pu
être vendus un sou de prime sur

les cours réguliers du marché. En

outre de toucher un prix spécial, les

producteurs ont aussi bénéficié

d’un octroi de 75 ce. par sujet of-

fert par le Ministère provincial de 
Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Dr Albert Dumas

Emilien Blanchet   

 
privilégiés. Jusqu'à présent nous avons

é la déflation. Ce n'est pas uniquement de
"appui de tous—au plafonnement des prix,
autres contrôles a rendu possible notre

À ARRIVES AU MOMENT CRITIQUE
ion—et son spectre la déflation—existera
marchandises seront rares et insuffisantes
nde.

ée, on a beaucoup d'argent en poche, il
éconnaitre le danger.

r que payer un peu plus cher pour ce
a pas d'importance actuellement,

 

vagants sont un

prix. C'est ainsi

Et la déflation entraine la ruine, le ra

VENDREDI, 28 SEPTEMBRE 1933

l’Agriculture. À la fin de la saison,

un montant de $300.00 sera distri.

bué entre ces deux clubs, suivant

les progrès réalisés par les mem-

bres dans leur exploitation ovine

politique. Ces deux clubs furent or-

ganisés en 1943 par le propagan-

distep rovincial des pores et des

moutons avec la collaboration de

l’agronome de chaque district.

Dans le but d’améliorer les trou-

peaux de moutons sur chaque fer-

me, On a d’abord prêté un bon bé-

lier pur sang aux cultivateurs qui

avaient déjà des brebis, et à ceux

qui n’en avaient pas, On a facilité

l’achat de bonnes agnelles croisées

à un prix avantageux.  Plusieärs
centaines d’agnelles choisies ont été

distribuées parmi ces deux clubs à

raison de pas moins de cing par

troupeau par paroisse avec au

moins deux paroisses par club.

C’est ainsi que l’on a réussi à grou-

per 108 troupeaux dans le club de

Papineau et 87 dans celui de Ter-

rebonne. Les membres de ces clubs,

pour bénéficier des avantages of-

ferts par cette politique, doivent

tenir leurs moutons dans des condi-

tions hygiéniques et les mourrir

convenablement suivant avis du

propagandiste. De plus, ils doi-

vent écourter les agneaux, châtrer

les sujets mâles et baigner leur

troupeau au fnoins Un fois l’an.

Nous tenons à féliciter tous ceux

qui ont contribué à la réalisation

de Cette palitique, et nous souhai-

| terions qu’elle se vulgarise dans

d’autres parties de la province.

J.E. Bisson, Agronome, Gérant

“LORD HAW HAW” SERA
PENDU

William Joyce, le “lord Haw Haw”

de la radio allemande, vient d’être

trouvé coupable de trahison et con-

damné à être pendu. On se rappel-

le qu’aux premiers jours de la guer-

re, ce “lord Haw Haw” avait tenté

de tourner en ridicule le Premier

Ministre Chamberlain, qui, disait-

il, cherchait à se tirer de la guerre
seulement avec un paragluie. Il ri-
diculisa le peuple anglais en disant

qu’il était décadant et qu’il avait

perdu la guerre. Il s’attira le titre

de “lord Haw Haw”, à cause de son
accent anglais affecté.
Après avoir été condamné à

mort, 11 demeura calme, dit-on, et

il à fait, ce qui a paru a certains

témoins, être Un salut nazi. En ap-

prenant le résultat du verdict il y

eut des réjouissances dans la foule.

PIERRE LAVAL SUBIRA BIEN-

TOT SON PROCES

C’est le 4 octobre prochain que

commencera le procès de Pierre La-

val, accusé de haute trahison et

d'intelligence avec l’ennemi. Le

trois du même mois, commencera

celui de Joseph Darand, chef de la

milice de Vichy.
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BOULANGER, FORTIER & RONDEAU,C.A.
Comptables Agréée

Chartered Accountante

ot
Syndic Licenclé
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MAURICE BOULANGER, B.A, CA.

Syndic Licencié

GUY FORTIER, B.A, L.S.C,, C.A.

REAL A. RONDEAU, B.A, C.A,

QUEBEC
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71, rue St-Pierre, 
Maurice Chartré, IC.A.
A. Emile Beauvais, C.A.
E. Harry Knight, C.A.
Gérard Marceau, C.A.
Lucien P. Bélair, C.A.
Jacques Angers, C.A.
Dollard Huot, C.A.
Raymond Fortier, C.A.
Guy Bernard, C.A.
Hensley Bourgouin, C.A.
Roger Roy, C.A.  

PELERREERRRENETee

A. CHOUINARD, C.R.
Avocat

Tél. 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

COCAECOCOCOONCASe:

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

81 r. St-Pierre

QUEBEC

Bureau

PECLCessseeee

SERRECREETSEAE

Geo. René Fournier L.L.L.

Ubald Désilets, Lil,

FOURNIER & DESILETS
AVOCATS

87, rue de la Couronne,

Québec.

Téléphones : 2-1531 — 2.2488
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Dr PAUL BIGUÉ
Medecine Générale

RAYONS-X
Troitements Electriques

Tél. 123

Montmagny
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moyen certain de causer
que l'inflation commence.

TOUJOURS SUIVIE DE LA DEFLATION

lentissement des affaires,
les faillites, le chômage et la misère, une misère que vous ne pouvez
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éviter.

Jusqu'à ce que l'industrie revienne à

pour acheter les marchandises

la production normale, le
plafonnement des prix, le rationnement et les autres contrôles sont
pour nous une protection.

ALORS=coninuez a limiter vos ochats. Ne vous précipitex pas

rares.

Continuez à économiser votre argent. Achetez des Obliga-

tions de la Victoire et des Certificats d'épargne de guerre.

Continuez à observer le ration

des prix.
nement et le plafonnement

Continuez à combattre l'inflation et son spectre...la

déflation.

 

Cette annonce fait partie d'une série d'annonces publiées par le gouvernement canadien
pour rappeler l'importance d'empêcher maintenant une hausse additionnelle

des prix atin de ne pas subir plus tard la déflation ot lo chémase,

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

ta, Distyiet, Tan"$1.00
Can. Hors Dist, 1 an $1.50

Etats-Unis, 1 an $2.00
Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon

nés est la date d'expiration de

l’abonnement et sert de reçu.
Ainsi janvier 45 signifie que

l’abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos

abonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubH.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d’express, à

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.
Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l’adresse

du journal.   
oceanCerneesee
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Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie
Comptables Agréés — Chartered Accountants

QUEBEC

  

 

Tél. 2-4079

 

Maurice Samson, C.A.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul E. Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G. Frank Lafferty, C.A.
Albert Garnean, CA.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger, C.A.
Jean-Paul Talbot, CA.

ROUYN   
FXEXENON

Jos. Marineau, B.A. LLL.
AVOCAT

MONTMAGNY

31, du Dépôt

CECE

Tél: 194

AOCNE
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgle vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

TéL: No. 56

CERES“aa
TECTCsRNseek

DR J. R. BARIL
Chirurglen-Dentiste 1

49, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY
TéL: 46,

CCCOCCCIONCANSCNNE

OO00OCTAN

Tél. 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare
Tecan

  

BECERRAsees

FOURRURES

ba"THIBAULT

Toujours en mains les der-

nières créations en fourzures,
tel que: Manteaux, garnitures
et parures de cou.
Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,
tel que repassage, refection ou
teinture.

TOUT TRAVAIL
GARANTI

EXPÉRIENCE
DE 20 ANS
— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec

CHOCOOC00000AENS

CHEMIN DEFER NATIONAL
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 25 SEPT. 1044

MONTMAGNY
Convois allant à l'Ouest

No 185, Local tous
les jours . . . . . .

No 69 Océan Limité, tous

  
8.80 am.

les jours .. .. . , . 11.466 p.…u-
No 1 Express maritime,
tous Jes jours . . . . 11.40 a.m.

No 31, local tous les jours

dimanche excepté . . .

Allant A VEst
No 32, local tous les jours

6.37 pm.

dimanche excepté . . 10.00 a.m.
No 2, Express maritime,

tous les jours . . . . 6.87 pm
No 136, Local, tous

les jours . . . . . . 780 pm.

No 60. Océan Limité, tous 
Té'. Bureau :

AVO Tél. Montmagny :

EDOUARD LAVER

les jours . . . . 7.01 a.

 

Tél. Résidence : 2-3677

347

B.A, LLL.

CAT
327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Bureau à Montmagny, 62, rue St-Jean-Baptiste—lelundi

Bureau à St-Paul de Montmagny—le dimanche
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d'Ottawa

a conscription n’est
pas enterrée | af <
projet de service militaire obli-

‘gatoire à 18 ans. L'éducation ci-
vique dans les camps — Le plébi-
ciste de 1942 et le vote du 11 juin
— Nos actes nous suivent.

—0Q0—
(par Pierre Vigeant)

ottawa 17 — La conscription

est pas enterrée, même si la

erre est terminée. I] en sera ques-

bn plus que jamais au cours des
ochains mois. Il s'agira pour cet-

: fois de la conscription en temps

fe paix, du service militaire obli-

atoire.

Le discours du trône n’annonçait

as de projet de ce genre, mais On

sit qu’il en est très sérieusement
estion. Les députés libéraux de ia

rovince-de Québec ont eu un cau-

us dans le cours de la semaine der

ère et il semble bien que le mi-

pistre de la Défense nationale, M.

Douglas Abbott, les ait sondés sur

la question. On ignore encore les
intentions précises du gouverne-
ment, mais il semble qu’on soit en
train d’étudier un système qui obli-

ferait tous leS jeunes Canadiens à
faire Un an de service militaire à

lige de dix-huit ans.
Le gouvernement aura sans dou-

te de nombreuses raisons à invoquer

pour faire accepter au Canada le

régime de 1a conscription perma-

nente que les nations de l’Europe

continentale connalssaient déjà de-

puis bien des années. Le Canada a

joué un rôle considérable pendant

la guerre et l’on nous à souvent ré-

pété que notre pays occupait un

rang enviable parmi les puissances

de second ordre: cela comporte de

lourdes obligations. Lord Halifax

nous g, déja avoué que la Grande-

Bretagne aurait besoin de l’appui
entier de tout le Commonwealth

pour continuer à jouer aux côtés

des Etats-Unis et de la Russie son

rôle de grande puissance: l’armée

canadienne projetée serait d’un pré

cleux appoint pour l’état-major im-

périal dans les négociations comme

dans le cas d’une guerre éventuelle.
Il ne faut pas oublier non plus

qu’un grand nombre d'officiers ca-

nadiens sont très heureux de la si-
tuation qu’ils occupent aujourd’hui

et qu’ils n’éprouvent guère le désir

de revenir .à la vie Civile: la plu-

part d’entre eux ne seraient pas en

mesure de se tailler une situation
équivalente à celle qu’ils ont dans

l'armée. Ces. Officiers sont assez né
turellement, pour un bon nombre,
partisans d’Un régime qui leur as-

suserait une carrière. Plusieurs des

députés qui ont fait la guerre ont

profité du débat sur le discours du

trône pour réclamer le maintien

d'une armée permanente.

On invoquera sans doute aussi le

prétexte de l’éducation physique et

de l’éducation civique. On sait

qu’il existe un puissant mouvement
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qui voudrait amener le gouverne-

ment fédéral a intervenir dans le

domaine de l'éducation. Il s’agirait

de combattre le régionalisme et de

Créer un esprit canadien qui ne se-

rait guère d’inspiration française.

Le service militaire permettrait au

gouvernement fédéral de partici-

per indirectement à l'éducation de

la jeunesse qui est du ressort pro-

vincial et d’exercer une influence

sur la formation des futurs citoy-

ens canadiens.

Les députés québécois espéralent

que la question de la conscription

serait enterrée une fois pour tou-

tes. Elle leur avait servi de cheval

de batailles pendant près d'un
quart de siècle pour devenir ensui-

te leur cauchemar pendent lod fog
nières années. Ils respiraient enfin:

la guerre était terminée, l’électeur
leur avait accordé une absolution

il ils pourraient enfin reprendre la

vie normale en oubliant un mau-

vais rêve. Ils seront  détrompés.

Quand on met une fois le doigt dans

l’engrenage, il n’est pas aussi faci-

le que cela de se dégager.

En acceptant sans résistance la

participation en 1939, les ministres

et députés libéraux québécois ren-

daient la conscription presque iné-

vitable. Ils nous engageaient dan-

gereusement dans la voie du mili-

tarisme et de l’impérialisme. En ac-

ceptant trop facilement les diver-

ses formes de conscription dégui-

sée, ils appelaient la conscription

ouverte et complète. En luttant

trop mollement contre la conscrip-

fion pour service outre-mer l’au-

tomne dernier, ils engageaient l’a-

venir et préparaient la voie AU ré-

gime de la conscription permanen-

te. Il est maintenant bien tard pour

entreprendre la résistance sérieu-

se.

L’électorat québecois, travaillé

par une propagande intense et in-

suffisamment éclairée par une éli-

te qui n’a pas été a la hauteur de

ses responsabilités, même s’il y a

eu de nombreuses et glorieuses ex-

ceptions, a accepté trop  passive-

ment la politique impérialiste et

militariste qu’on lui servait à pe-

tites doses. Fascinés par l'appat

des salaires élevés et des autres a-

vantages immédiats qu’on faisait

miroiter à leurs yeux, les électeurs

québécois ont trop oublié les prin-

cipes. Aux heures graves, il est par

fois dangereux de donner des votes

opportunistes.

L’électorat québécois a connu

une réaction salutaire au plébis-

cite de 1942. Il a malheureuse-

ment annulé l’effet de cette’ vigou-

reuse protestation en accordant le

11 juin dernier une absolution sans

condition aux libéraux qui avaient

trahi leurs promesses. Comme leurs

députés, les électeurs ont cru à tort
que la conscription était enterrée

et qu’il leur fallait absolument

choisir le moindre mal entre les

conservateurs ouvertement -cons-

criptionnites et les libéraux Cons-

criptionnistes à regret. Ils vont ê-

tre durement détrompés.

Parce qu’ils ont trop facilement

accepté les mesures de conscrip-

tion en temps de guerre, nos dépu-

tés libéraux québécois vont être

mal placés pour combattre la Cons-

cription en temps de paix. Parce

qu’ils ont réussi trop facilement à

faire avaler la conseription à l’é-
lectorat québécois et à lui arracher

un vote de confiance, ils vont se
trouver désarmés lorsqu’ils vou-

dront invoquer l’opposition de la

province de Québec au service mili-

taire obligatoire. Parce qu’ils se

sont montrés trop dociles, parce
qu’ils se sont contentés de choisir

le parti qui leur paraissait le moin
dre mal au lieu de voter contre tous

les conscriptivisistes. les électeurs
québécois auront bien de la peine
à se faire prendre au sérieux par

nos coassociés de langue anglaise

lorsqu'ils clameront qu’ils ne veu-

lent pas la conscription en temps

de paix.
Nos actes nous suivent. Il est

bien difficile de s’arréter sur une

pente glissante qui entraîne à l’a-

bime. Le seul motif d'espoir que
l’on peut entrevoir au début de la

lutte qui va s’engager, c’est la ré-
pugnance traditionnelle de l’Anglo-

Saxon pour le service militaire o-

bligatoire. Le conflit qui vient de se

terminer a sans doute modifié bien

des conceptions en Grande-Breta-

gne et dans le Canada anglals,

mais on peut prévoir que la cons-

cription en temps de paix souléve-

ra encore des résistances. Il n’en

faudra pas moins Une réaction ex-

trêmement vigoureuse pour faire

échouer le projet de conscription

permanente. 
Le Devoir.

pays sans traverser cette rivière.

41,540 Chevaliers de

Colomb dans la province

de Québec

Samedi dernier, le Conseil d’E-

tat des Ch. de Colomb recevait à

Montréal les seize députés de dis-

tricts de la Province de Québec,

pour la premiére réunion de la nou-

velle année colombienne.

M. Ludger Faguy, Député d’E-

tat, présidait cette assemblée an-

nuelle et a donné de précieuses di-
rectives aux députés de  disticts

pour l’année colombienne sui com-

mence. Il s’est dit heureux de faire

part que l’Ordre compte actuelle-

ment dans la province de Québec

41,540 membres. Dans ses remar-

ques, M. Faguy a particulièrement

demandé que les 110 Conseils de la

Province entretiennent une étroite

Coopération avec l’autorité reli-

gieuse qui doit trouver, Chez les

Chevaliers, des apôtres laics. Il a

aussi insisté sur la nécessité d’un
Choix judicieux dans le recrute-

ment des membres.

Tous les officiers d’état adressè-

rent quelques mots aux députés de

district. Au cours de ses remar-

ques, le trésorier d'état, Me Fabio
Monet, C.R., communique à l’assem

blée qu’en sa qualité de Maître du

Quatrième Degré pour la district

No 1 de lu Province de Champlain,

il tiendrait une exemplification du

Quatrième degré le 21 octobre pro-

chain, à l’Hôtel Windsor, à Mont-
réal.

Une résolution de sympahtie a

été adoptée à l’adresse de l’Admi-
nistrateur du diocèse de Trois-Ri-

vières, à l’occasion du décès e S. E.

Mgr Comtols.

“Sauvons la famille

par l'éducation”

Confrère dans le deuil

Un autre de nos distingués Con-

frères, l’Honorable Docteur Albiny

Paquette vient d’être éprouvé par

la mort de sa mère, Mme Wences-
las Paquette, âgée de 93 ans. La vé-

nérable défunte, malade depuis plus

de deux ans, est décédée lundi der-

nier à Montréal.

Les funérailles eurent lieu en

l’église de St-Vincent de Paul, de

Montréal, jeudi dernier.

Notre journal offre à l’Hon. Dr

Paquette, Ses plus sincères sympa-

thies.

Un maître.livre pour tous

Le vieillard (1)
(La vie montante)

par

Mcnseigneur Baunard

Un vieillard, parvenu à Un âge

très avancé, à recueilli dans la so-
atude, ses solvenirs et impressions
sur les objets les événements et

les questions capitales, qui, dans

son siécle, ont le plus influencé son
esprit et la conduite de sa vie.

Il transmet cet héritage inesti-

mable à Ceux qu’il laisse après lui

et qui vieilliront comme lui. Dans

un livre très attachant que vien-

nent de publier Les Editions Varié-

tés, l’auteur -s’adrezse-à tous sur

un ton de conversation familière.

Son style possède une certaine cha-

leur, celle qui peut rester encore au

foyer que recouvre la cendre des an

nées, il y a aussi une certaine poé-

sie, celle qui colore et console le

couchant de lg vie.

Fait de beaucoup de souvenirs et

d’expériences personnels, ce livre

l’est avantage encore des souvenirs

et des expériencs des autres.

Il fait appel aux plus illustres de

ses contemporains dans les scien-

ces, dans les lettres, dans l’Etat, 

DESTRUCTION DE PONTS PAR L’AVIATION AU SIAM

 

Des “Liberators” de l’aviation britannique ont détruit des ponts au Siam, pour couper les commu-

nications des troupes japonaises entre le Siam et la Birmanie. On voit ici l’effet d'une de ces attaques, sur

la rivière Meklong, à 80 milles à l’ouest de Bangkok. Les troupes japonaises ne pouvaient pas évacuer le

L’art de peindre

par Lucien Grandgérard

Un portraitiste estimé, dont les
travaux ont été maintes fois primés

aux expositions internationales,

nous livre dans ce petit traité de

peinture le fruit de sa longue expé-

rience et de ses recherches person-

nelles. M. Grandgérard n’est pas

seulement un peintre et graveur

dont Camille Mauclair a vanté “la

grâce et le goût”, qualités toutes

françaises; mais il est aussi chimis-

te, et il s’est attaché à redécouvrir
les procédés auxquels ont recouru

les maîtres pour assurer la perma-

nence de leurs oeuvres. Il donne

aux jeunes peintres des conseils

d’ordre pratique sur la préparation

des enduits, le choix des supports,

le vernissage, les jus à peindre, le

mélange des Couleurs.

Une partie intéressante de son

ouvrage est consacrée à la compo-

sition de la palette, Ou plutôt des

palettes: l’une pour le portrait,

l’autre pour le paysage, mais tou-

(suite à la page 4)

 

dans l’Eglise, dans le monde, pour

leur demander de venir témoigner

particulièrement par leurs confi-

dences intimes, sur les choses soit
divines, Soit humaine heureuses que

malheureuses qui furent celles de

leur temps, Celles surtout qui mar-

quèrent leur vie propre, et qui ont

été pour la nôtre une lumière, un

exemple ou une utile leçon.

Comme on le voit, cet ouvrage
set le maître-livre sur la vieillesse

et sur l’art de la bien préparer pour

qu’elle ait tout l’éclat d’un soir ra-

dieux et calme.

(1) Un volume de 544 pages pu-

blié par Les Editions Variétés. Prix

$2.25; par la poste $2.40. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada. 
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comme des milliers de s

d'armes.

asservis du monde entier.

la tâche qu'ils ont accompl  Oui, Jos est de retour à son bureau tout

En ce moment, nos militaires retrouvent

de vieux amis et font de nouvelles con-

naissances. À nous de les accueillir chaude-

ment et de leur témoigner notre gratitude.

N'oublions pas qu'ils ont sacrifié une par-

tie de leur vie pour libérer les peuples
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sacerdotal
LETTRE PASTORALE

de

Son Eminence le Cardinal Jean-

Marie-Rodrigue Villeneuve, Arche-

vêque de Québec, et Décret établis-
sant l’Oeuvre diocésaine du Recru-

tement Sacerdotal,
Jean-Marie-Rodrigue “Villeneuve,

Cardinal-Prétre de la Sainte Eglise

Romaine du titre de Sainte-Marie-

des-Anges aux Thermes,

Archevéque de Québec.

Au Clergé séculier et régulier,

aux Communauté religieuses et aux

fidèles de Notre «rchidiocèse, Sa-

lut et Bénédiction en Notre-Sei-

gneur.

Nos très chers Frères,

Il y aura bientôt deux ans, à la

suite de notre Congrès diocésain sur

le recrutement et la formation des

vccations sacerdotales, Nous Nous

rendions volontiers à la suggestion,

dont Nous entretenions d’ailleurs

déjà Nous-même l'idée, de fonder

dans le diocèse une oeuvre des voca-

tions sacerdotales qui Nous permet-

.rait de secourir un plus grand nom-

ore d’enfants de bonnes familles où,

grâces à Dieu, il se découvre encore

beaucoup de sujets aptes à devenir

des ministres du Seigneur.

A la vérité, les oeuvres du genre

ne manquent pas. La plupart des

Irstituts religieux en font déjà et

qui, Nous Nous en réjouissons, vien-

nent moissonner parmi nous des su-

jets propres à leurs oeuvres. D’au-

tre part, bien des prêtres et nombre
de chrétiens de Notre diocèse ont

très fréquemment aidé des jeunes

gens à parvenir au sacerdose, Les

annales de nos séminaires et collè-

ges diocésains Nous en apportent

des traits dignes de louanges. En-

fin, peu après l’établissement, par

Notre vénéré prédécesseur le Cardi-

nal Bégin, de l'Ecole Apostolique

Notre-Dame, l’Oeuvre des Vocations

était fondée le 23 octobre 1913 à pa-

reille fin.

Mais ces oeuvres ou bien étaient

particulières et étrangères en quel-

que sorte au recrutement de Notre

clergé diocésain, ou bien insuffisan-

tes aux besoins de Notre important

diocèse. Voilà pourquoi le temps pa-

raît venu d’élargir les bases de cel-

Jes qui Nous concernent. À cet ef-

fet, l’Oeuvre des Vocations qui jus-

qu’ici ne protégeait que les élèves

de l’Ecole Apostolique, sera réorga-

nisée. Elle viendra en aide aux en-

fants de condition modeste aptes à

devenir prêtres, en les plaçant Soit

à l’Ecole Apostolique soit en quel-

qu’un de nos Séminaires et Collèges

| ecclésiastiques. }

Certes, grâce à votre générosité
et à celle d’illustres bienfaiteurs,

Nous entretenons l’espoir d’ouvrir
avant peu un nouveau Grand Sé-

minaire qui pourra recevoir et for-

mer convenablement les cleæs que

le Seigneur confiera à Notre solli-

citude pastorale. Mais un Grand Sé-

minaire n’a sa raison d’être que

dans la mesure où les vocations

abondent, et voilà pourquoi Nous

avons le devoir de Nous tourner vers

ce soin,

A cet effet, Nous vous communi-

quons les Statuts de la nouvelle

oeuvre des vocations sacerdotales

que Nous établissons par les pré-

sentes, et qui s’intitulera L'OEU-

VRE DIOCESAINE DU RECRU-

TEMENT SACERDOTAL. Vous en

observerez le but et les moyens.

Nous signalons que la prière et le

sacrifice offerts aux intentions de

l’Oeuvre ne sont pas moins précieux

ave les aumônes. À cet égard, tous

les fidèles, même les plus déshéri-

tés, peuvent s’y associer. Les ma-
lades offriront à cette intention

leurs souffrances. Et Nous faisons

Appel ici, d’une façon pressante,

aux âmes religieuses, afin que par

lcurs prières et sacrifices, elles
Nous obtiennent du Seigneur les

nombreuses vocations nécessaires à

nog oeuvres, Néanmoins, sur terre,

le bien lui-même ne s'organise qu’a-

vec des moyens sensibles, parmi les-

quels l'argent entre en ligne de

compte, en raison des plus légiti-

mes Telations Sociales. On ne peut

bâtir de maisons, nourrir, habiller

ct instruire des sujets sans les res-

sources nécessaires à payer les frais

de pareil entretien. D'autre part,
Nous rappelant que ce sont les ruis-

seaux qui font les rivières et les

petites aumônes qui font les puis-

Santes ressources, Nous avons vou-

lu mettre à la portée même des plus

pauvres les conditions requises pour

faire partie de Notre Oeuvre diocé-

saine du Recrutement sacerdotal et

profiter de ses avantages spirituels.

Outre les dons personnels des

membres, ce Sera la quéte annuelle

faite en chacune de Nos églises qui

constituera la principale ressource

de cette oeuvre.  

L’oeuvre de recrutement

 

Mais Nous voulons signaler qu’el-

le ne supprimera point les oeuvres

parvissiales de vocations déjà exis-

tantes. Au contraire, Nous sommes

persuadé que Notre Oeuvre donne-

ra un élan rajeuni et une stabilité

nouvelle à ces oeuvres particulières,

par la prédication fréquente dont

elles jouiront, en raison de leur af-

filiation à Notre Oeuvre diocésaine.

Celle-ci à son tour s'unira à l’Oou-

vre Pontificale des Vocations sacer-

dotales établie en 1943 par Sa Sain-

teté Pie XII, glorieusement régnant.

Nous recommandons bien vive-

ment, Nos très chers Frères, l’Oeu-
vre diocésaine du Recrutement sa-

cerdotal, Elle répond à un besoin

majeur et aux préoccupations de

Notre Mère la Sainte Eglise, Elle

sera organisée de manière à soute-

rir le plus possible les vocations sé-

rieuses. Ce ne sera évidemment qu’à

mesure que les secours lui viendront

plus abondamment qu’elle Sera en

état d’aider un plus grand nombre

d’aspirants au sacerdoce. L’applica-

tion de cette aide sera librement dé-

verminée, avec prudence et charité,

par le Directeur de l’Oeuvre diocé-

saine du Recrutement sacerdotal et

de son Conseil, sans que personne ne

puisse intervenir, sous aucun pré-

texte. Les familles des enfants al-

dés auront toujours à faire une part

selon leurs moyens, l'expérience

étant acquise que l'honneur d’avoir

un prêtre parmi les siens n’est ja-

mais trop chèrement payé, et que

des générosités toutes gratuites n’a-

boutissent d’ordinaire qu’à former

des ingrats. Du reste, ce ne sera

qu’après avoir pris les meilleurs

renseignements, et sur les recom-

mandations les plus autorisées,

qu’on fournira du secours à des en-

fants qui donneront quelques signes

de vocation.

En raison de sa nature, l’Oeuvre

ne pourra s’employer qu’au recrute-

ment du clergé diocésain, et elle

n’aidera que les enfants qui, à cette

fin, voudront entrer dans l’une des

institutions d’enseignement secon-

daire du diocèse, considérées, de par

leur fondation, comme propres à

préparer par les études classiques

à la carrière sacerdotale. En cette

affaire, on procédera selon les prin-

cipes de liberté et d’équité morale

qui inspirent l’Eglise dans sa dis-

cipline.

Sera Notre présente Lettre pasto-

rale lut au prône des paroisses, ou

en réunion plénière de communau-

té, le premier dimanche après sa ré-

ception.

Donné à Québec, sous Nos seing

et sceau et sous le contre-seing de

Notre Chancelier, ce vingt-deuxiè-

me jour d’août, l’an du Seigneur mil

neuf cent quarante-cinq, en la fête

du Coeur Immaculée de Marie.

+ J.-M.-R. Card, Villeneuve, o.m.i.,

Archevêque de Québec.

Par mandement de Son Eminence,

Bruno Desrochers, ptre,

Chancelier.

“Le Passe-Temps”

de septembre

Le Passe-Temps de septembre

nous est arrivé dans une toilette

neuve. I contient un nouveau

supplément illustré: “Art et Beau

té”, où l’on trouvera chaque mois

les plus récentes modes de Paris

et les plus belles nouveautés en

décoration intérieure, ete.

Sommaire de la section musl-

cale: Maurice Ravel, souvenirs par

Maurice Dumesnil. Les Festivals de

Montréal, par I'hon. Ernest Ber-

trand, ministre des Postes. Ernest

Gagnon, organiste et biographe de

Louis Jolliet, par Arthur Leton-

dal, organiste de la Cathédrale de
Montréal. Anecdotes amusantes ra-

contées par Conrad Gauthier et

rapporté par Alf. Rousseau, Hec-

tor Gratton, compositeur et chef
d'orchestre. Exercices d'articula-

tion, par LL. Gondal. Etec.

Dans I'Album Musical: La Jole

de Vivre, scherzino-valse de Hec-

tor Gratton. Nanette chanson de

folklore harmonisée par Alfred La-

liberté. Maria Carida, rumba chan-

tée, musique de Ricardo Bravo. À la

fin des vendages, barCarolle, nou-

velle chanson française, musique

de Louls Carenne. Sept pages de

musique nouvelle,

Supplément “Art et Beauté”; Un

apercu du costume & travers les

âges par Marie Bourgault. Modes

de Paris par Simone Chantal. Les

drapés. Les chapeaux de Paris. Les

plus belles fourrures. Coiffures pa-

risiennes. Etc.

Le Passe-Temps est en vente chez

les meilleurs dépositaires. On s'a-

bonne en écrivant & Le Passe-

Temps, 627 ouest, rue Dorchester,
Montréal 2.
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Gateau au Miel ‘MAGIC
134 tasse raisins épépinés 24 5: à thé Poudre à
3{ tasse shortening
3{ tasse miel
3 oeufs bien battus
2% tasses farine ordinaire vanille

tamisée

Ate ‘Magic’
L c. à thé sel
34 c. A thé essence

% c. à thé essence citron

Lavez les raisins; égouttez; asséchez sur une serviette
et coupez fin avec des ciseaux. Défaites le shortening
en crème, Ajoutez graduellement le miel en continu-
ant de défaire avec la cuiller. Ajoutez les oeufs battus
et mélangez. Ajoutez graduellement les ingrédients
secs tamisés; battez jusqu’à ce que lisse. Incorporez
essences et raisins. Cuisez 2 heures à 300°F. dans un
moule de 9” x 5” x 3” graissé et légèrement enfariné.

FABRICATION CANADIENNE 
 

‘Prix gagnés à l’exposition
de Montmagny

 

(suite)
Tricot

Section 223 Une paire de gants

pour dames, tricot à la main, laine

commerciale, ler prix J. Ernest

Samson 0.75; 2e prix: Horace Le-

comte 0.65; 3e prix: Arthur Cou-

© lombe 0.60; de prix Mme Vve Jos.

Samson 0.50; 5e prix: L.-P. Ni-

cole 0.40; 6e prrx Wilfrid Lauren-

“ deau 0.35; 7e prix: Armand Proulx

0.35; 8e prix Mme Thomas Four-
nier 0.30

Section 224 Une paire de mitai-

nes, pour homme, laine domestique

ler prix, Georges Langlois 0.75; 2e

prix Mme Vve Jos. Samson 0.65; 3e

prix, Jos. Caouette 0.60; 4e prix Ar-

mand Gagné 0.50; 5e prix J. Ernest

Samson 0.40; 6e prix Mme Thomas

Fournier 0.35; Te prix: Armand

Proulx 0.35; 8e prix Narcisse Gui-

mont 0.30; 9e prix Lauréat Boulan-

ger 0.25

Section 225 Mitaines et écharpe

pour jeune fille. ler prix Horace
Lecomte 1.25; Ze prix L.-Phil. Nico-
le 0.75

Section 226 Chausettes pour hom

mes, laine domestique. ler prix

Françoise Gaulin 0.80; 2e Mme Tho

     

   

 

 

mas Fournier 0.60; 3e prix Geor-

ges Proulx 0.50; 4e prix P.-N. Mi-

chaud 0.50; 5e prix Léonard Gui-

mont 0.40; 6e prix Wilfrid Lauren-

deau 0.40; 7e prix Lauréat Boulan-

ger 0.40; 8e prix Armand Proulx

0.40; 9e prix Arthur Coulombe 0.30

10e prix Arthur  Delagrave 0.30;

lle prix Antonio Proulx 0.25; 12e

prix Narcisse Béchard 0.15

Section 227 Chandail avec man-

ches, pour garçonnet ler prix Ar-

mand Proulx 1.00; 2e prix Georges

Proulx 0.60; 3e prix Mme Thomas

Fournier 0.60; de prix Mme Vve

Jos. Samson 0.50; 5e prix Placide

Bernatchez 0.50

Section 228 — Chandail avec

manches, pour fillette, 5 à 12 ans

ler prix Louis Lavergne 0.80; 2e

prix Armand Proulx 0.60; 3e prix

L.-Phil. Nicole 0.50; 4e prix P.-N.

Michaud 0.50; 5e prix Léonard Gui-

mont 0.40

Section 229 — Chausettes pour

homme, laine commerciale. ler

prix Léonard Guimont 0.80; 2e prix

Mme Thomas Fournier 0.60; 3e

prix Elyeude Carbonneau 0.50; de

prix Arthur Coulombe

prix L.-Phil. Nicole 0.40

0.50; 5e

LANCER LA BALLE
EST UN BON EXERCICE
Le simple exercice qui consiste à lancer et attraper
la balle est à la fois amusant, intéressant et vivifiant
pour ceux qui s’y adonnent. Pratiqué régulièrement,
il aide à se tenir en excellente condition physique,
tout en constituant un agréable passe-temps.
Les jeunes, désireux de suivre les traces de
Jean-Pierre Roy et de s'illustrer comme lui,
seraient bien avisés de pratiquer le lancer de
la balle, comme le conseille d'ailleurs Roy.
D importe certesd'avoir de la vitesse et de
pouvoir réussir une

caractérisée, mais ce qui compte

“‘curve”’

surtout, c’est le contrôle de la
balle. Pourl'obtenir, il faut

se tenir en condition
parfaite.

 
bien

Section 230 — Camisole pour

homme, laine domestique. ler prix

Léonard Guimont 1.50; 2e prix

Georges Blanchet 1.00

Section 231 — Une couverture de

voiture, tricot, laine domestique ler

prix Léon Kirouae 2.00; 2e prix Jos.

Caouette 1.50

Section 232 — Un chandail pour

jeune fille laine domestique. ler

prix Mme Thomas Fournier 2.00; 2e

prix Armand Proulx, 3e prix Emile

Gaudreau 1.00; 4e prix Gérard Ca-

ron 0.75

Section 233 — Une paire de bas

golf, pour garçonnet de 5 à 12 ans

ler prix Léonard Guimont 1.00; 2e

prix Georges Blanchet 0.60; 3e prix

Georges Proulx 0.60; 4e prix Nar-

cisse Guimont 0.50; 5e prix Ar-

mand Proulx 0.50; 6e prix Thaddée

Marois 0.40

TISSAGE

Section 234 — Une pièce de

toile pour rouleau, tissage uni, pur

lin. ler prix Horace Lecompte 2.00

2e prix J. Ernest Samson 1.50; a
Section 235 Une nappe de pur

lin domestique ler prix Phil. N. Mi-

chaud 2.00; 2e prix J.-Ern. Samson

1.50; 3e prix Horace Lecomte 1.00

Section 236 — Une paire de ser-

viettes de bain en lin domestique

ler prix Jos.A. Proulx 1.50; 2e prix |

Louis Lavergne 1.00; 3e prix Ho-

race Lecompte 0.75; 4e prix Nar-

cisse Guimont 0.75; 5e prix Jos.

Caouette 0.50; 6e prix J. Ernest

Samson 0.50; Te prix Emile Gau-

dreau 0.50

Section 237 — Une cataloghe de

lit en guenille blanche de cotdn, a--

vec tête de couleur au choix. ler

prix J.-A. Proulx 2.00; 2e prix Nar-

cisse Guimont 1.50; 3e prix P.-N.

Michaud 1.00

Section 238 — Une piéce de tissu

quadrillé. ler prix Jos.A. Picard

2.00; 2e prix Ernest Guimont 1.50

Section 239 — Une couverture

blanche pure laine domestique. ler

prix J. Ernest Samson 2.00; 2e

prix Léon Kirouac 1.50

Section 240 — Un couvre-pieds

de morceaux de lainage pourgrand

lit. ler prix Jos. Caouette 1.50; 2e

prix Xavier Caron 1.00; 3e prix Ad-

jutor Bernatchez 0.75; 4e prix P.N.

Michaud 0.75

Section 241 — Une descente de

lit. ler prix Horace Lecomte 1.25;

2e prix Joseph Caouette 0.75; 3e

 

 

 

prix J. Ernest Samson 0.75; 4e prix

Narcisse Guimont 0.50; 5e prix J.-

A. Proulx 0.50; 6e prix Mme Vve

Jos. Samson 0.40; 7e prix P.N. Mi-

chaud 0.30; 8e prix Louis Lavergne

0.30;

Section 242 — Une liseuse tissée

ler prix J.-A. Proulx 1.25; 2e prix

Ernest Guimont 0.75; 3e prix Mme

Thomas Fournier 0.75; 4e prix Nar-

cisse Béchard 0.50

Section 243 — Une piéce de toile

de lin. ler prix J. Ernest Samson

2.00; 2e prix Horace Lecomte 1.50;

3e prix Louis Lavergne 1.00; 4e

prix Georges Blanchet 0.75; 5e prix

Antonio Proulx 0.75; 6e prix Nar-

cisse Guimont 0.50; 7e prix Elyeu-

de Carbonneau 0.50;

CONFECTION

Section 244 — Robe refaite pour

fillette. ler prix Joseph Edouard

Bouffard 2.00; 2e prix J.-Paul Blais

1.50; 3e prix Wilfrid Laurendeau

1.00; 4e prix Armand Proulx 0.75;

5e prix Léonard Guimont 0.75; 6e

prix Thaddée Marois 0.50; 7e prix

Eugène Têtu 0.50;

Section 245 — Manteau pour

fillette. ler prix Armand Proulx

1.50; 2e prix Wilfrid Laurendeau

1.00; 3e prix Léonard Guimont 0.75

4e prix Georges Proulx 0.75:

Section 246 — Un sac à chaussu-

res ler prix Armand Proulx 1.25;

2e prix Jos. Caouette 0.75; 3e prix

P.-N. Michaud 0.75; 4e prix Horace

Lecomte 0.50; Be prix Antonio

Proulx 0.50; 6e prix L.-P. Nicole

0.50;

Section 247 — Chemise pour hom

me. ler prix Mme Narcisse Blais

1.25; 2e prix Horace Lecomte 0.75;

3e prix Léonard Guimont 0.75; 4e
prix Arthur Coulombe 0.50; be

prix Arthur Delagrave 0.50; 6e

prix J.-Ern. Samson 0.40; Te prix

Armand Proulx 0.30; 8e prix Emile

Gaudreau 0.30;

Section 248 — Pantalon pour

homme. ler prix Sam Marcotte 2.00

2e prix Louis Lavergne 1.50; 3e

prix Narcisse Guimont 1.00; 4e prix

Mme Narcisse Blais 0.75; 5e prix

Armand Proulx 0.75; 6e prix Ph.-

N. Michaud 0.50; 7e prix Léonard

Guimont 0.50;

Section 249 — Un couvre-pieds

de retailles de soie pour grand lit

ler prix Arthur Coulombe 1.50; 2e

prix Jos. Caouette 1.00;

Section 251 — Un tablier de fan-

 

   
  
  
  
  
  
    

   
  

 

   
  
  

   

À L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

  

JEAN-PIERRE ROY, qui pratiqua dans les
lots vacants de Montréal avant de devenir
l’un des meilleurs lanceurs de la Ligue
Internationale, à toute l'étoffe d’une étoile.

Nous le voyons ici, donnant une démons-
tration de son savoir-faire.

 

  
  
  
  

  

 

 
   
 

LA BRASSERIE

MOLSON
LIMITEE

    

taisie. ler prix Narcisse Guimont

1.25; 2e prix Léonard Guimont 0.75

3e prix Emile Méthot 0.75; 4e prix

Horace Lecomte 0.50; 5e prix Mme

Vve Jos. Samson 0.50; 6e prix J.-

A. Proulx 0.40; 7e prix J.H. Min-

0.30;

Section 252 — Un habit d’été

pour garçonnet de 5 à 7 ans. ler

prix J. Ernest Samson 2.00; 2e

prix Léonard Guimont 1.50; 3e prix

Adjutor Bernatchez 1.00;

TAPIS

Section 253 — Tapis tressé. ler

prix J. Ernest Samson 1.25; Ze

prix Joseph L*Picard 0.75; 3e prix

Jos. Caouette 0.75; 4e prix Arthur

Coulombe 0.50; 5e prix Narcisse

Guimont 0.50; 6e prix Adjutor Ber-

natchez 0.40; 7e prix Mme Vve Jos.

Samson 0.30;

vec du vieux sur de la corde. ler

prix Léon Kirouac 1.25; 2e prix J.

Ernest Samson, 0.75; 3e prix Al-

phonse Thibeault. 0.75; 4e prix

Mme Thomas Fournier 0.50; 5e

prix Wilfrid Laurendeau 0.50;

Section 255 — Un tapis crocheté

ler prix Eugène G. Fournier 1.25;

2e prix Arthur Coulombe 0.75; 3e

prix Mme Thomas Fournier 0.75;

prix Joseph Gendreau 0.50; 6e prix

Jos. Caouette 0.40; 7e prix Elyeude

Carbonneau 0.30; 8e prix Wilfrid

Laurendeau 0.30;

FANTAISIE

Section 256 — Robe de nuit pour

jeune fille. ler prix Armand

Proulx 1.25; 2e prix J. Ernest Sam-

son 0.75; 3e prix Antonio Laberge

0.75; 4e prix Arthur Delagrave 0.50

5e prix Hercule Nicole 0.50; 6e prix
Narcisse Guimont 0.40; 7e prix L.-

P. Nicole 0.30; 8e prix Mme Vve

Jos. Samson 0.30;

(A suivre)

Coup d’oeil sur la

table de Staline

Ce qu’il en a dévoré des pays, du-

rant la guerre, ce vorace de Stali-

ne! Monsieur René Bergeron s’est

plu à Observer ce qui est passé sous

la dent de l’ogre russe. Il nous le

livre dans un savoureux tableau

d’ensemble qui sert d’introduction

au numéro de septembre de la re-
vue Mes Fiches.

Ce tableau est significatif : il
nous fait toucher du doigt l’immi-

nence du péril communiste. Pour

pouvoir s’emparer aussi facilement

de tant de contrées, Staline y a-

vait depuis longtemps entrefenu

des intelligences à l’intérieur. L’ap-

Pétit de Staline ne s’est ps  2ancore

attaqué ouvertement au Cakada,
mais depuis 1921, l’ogre rÂsse gru-

ge dans l’ombre les forces vives de

notre pays: notre jeunesse et nos

ouvriers. Il opère Chez nous le mê-

me travail de pénétration intime

qui a facilité la main-mise offi-

cielle sur les gouvernements des
autres pays.

 

C’est la gravité du péril qui a in-

cité la direction de MES FICHESà

publier un numéro spécial sur le
communisme. On y trouve tout ce
qui est essentiel de savoir sur la

matière: l’exposé de la doctrine, sa

réfutation, les méthodes d’action du

communisme, ses activités au Ca-

nada, le jugement des Papes sur le

communisme. Etant donné qu'il

faut viser surtout au constructif,

le numéro s’achève par une fiche

sur la lutte à mener contre le com-
munisme.

Le prix de l’abonnement à 20 nu-.

méros de MES FICHESest de $1.00

Pour recevoir par la poste le numé-

ro double de septembre, envoyez

$0.12 à FIDES, 25 est, rue Saint-

aJcques, Montréal-1, Qué.

 

Contes et aventures (1)

L'esprit de nos enfants de 10 ou

12 ans s’est éveillé dans une atmos-
phère troublée par les horreurs de

la guerre. Ce seul mot évoque en-

core en eux ces scènes de destruc-
tion et de Combats acharnés où,
pendant de trop longues années, des
milliers de leurs compatriotes ont’

versé leur sang pour la patrie.

Dans cette tragique épopée de

notre histoire,quel à été, quel sera,

peut-être un jour encore, le rôle des
jeunes ? Les tracts de la collection

CONTES ET AVENTURES.

Les cinq premiers numéros de la

collection ont été réunis en un vo-

lume. On les offre aujourd’hui à la

jeunesse ! Ces récits de guerre, ces

histoires toutes aplpitantes d’inté-

Têt où des jeunes d’une dizaine

d’années sont les auteurs d’exploits

héroiques, Captiveront les enfants,

leur montreront qu’il n’y a pas d’â-

ge pour se révéler héros.

SOUVENIRS DE GUERRE: Com-

ment sortir sain et sauf d’une re-

doute alors que l’ennemi est aux

aguets et s'apprête à faire sauter

les fortifications où un compagnie

monte la garde. On y parvient,

mals aux prix de suelles diffiiultés.

Comment ? C’est le secret que l’ab-

bé A.-M. Lemoine découvrira au

lecteur.

QUARTIER NOIR (Alec et Gé-

Sauvegardons la famille par habitation

ville 0.30; 8e prix P.-N. Michaud

Section 254 — Un tapis tressé a- |

de prix J. Ernest Samson 0.50; Se
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rard Pelletier): C’est le récit des

aventures d’Une gang montréalaise
avec ses projets et ses espoirs, ses

mésaventures, Ses déceptions et ses

proueses, qui remplit ces pages.

LA CHEVRE D’OR et L’ILE DE

JACQUES : L'auteur, Guy Bouli-
zon, nous fait revivre les heures

angoissantes qu’a connues un ‘col

légien loyal au coeur sincère”. La

formation scoute du héros “lui don-

ne la force morale de tenir le coup,

là où d’autres avaient échoué et la

technique opportune pour vivre et

s’adapter sur une tesee inhospita-

lièse”.

DIX ET UN (Noel Chantepie)

Quatre enfants arrachent des

mains d’un traître leur tout jeune

frère dont le prix de la rançon exi-

geait la trahison du père préposé

au poste de surveillant de la Ligne

Maginot.

Y a-t-il encore des jeunes qui ne

connaissent pas la callection “Con-

tes et Aventures” que des conteurs

de talent ont mise en librairie tout
exprès pour eux. Il faut se hâter de

mettre entre leurs mains ces récits

pleins de eharme et de poésie, ces

romans d’aventures sensationnelles

qui leur procureront des heures de

lecture agréable.

La première série de Contes et

Aventures, éditée chez FIDES, se  

présente sous une Couverture so un
et en trois couleurs. Elle forme
magnifique volume que tous {
jeunes voudront posséder dans
bibliothèque. Qu’on se hâte de ]
offrir ce cadeau : ils l’apprécierd

(1) Première série : les 5R
miers tracts de la collection. Vo
me de 160 pages illustrées. En v F
te dans toutes les librairies edf

FIDES, 25 est, rue St-Jacq
Montréal-1, au prix de $0.65; (y

la poste : $0.70).

 

 

Cazin. y

Non seulement le peintre, m

le lecteur intéressé aux choses

l’art, diront avec intérêt et pro
Ce traité sur latechnique de

peinture. L'ouvrage est du fo |
9” x 7”, broché sous Couverture

papier fort. |

1 vol. 79 pages, 2 planches à
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QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

“Yen paguet

 

Lart de peindre

(suite de la page 3) A

tes deux extrêmement =simpll

Deux planches en couleurs ili
trent d’ailleurs ce chapître inst

tif où l’auteur résume les enseig

ments des grands peintres Cor °

Degas, Whistler, Carolus-Duran i

couleurs. L’exemplaire $80, frang

$0.90

CIGARETTES SWEET CAPORAL
‘’La forme la plus pure seus laquelle le tabac peut étre funds’

A

Situation indépendante |.

de notre volonté.

“Pour placer sur le marché une aug-

mentation d’alcool, il est nécessaire d’avoir

un surplus d'ingrédients qui nous manquent

actuellement. Les restrictions demeurent en

K _ vigreur sur les matières premières.”

(Honorable Victor Marchand, C.L., prési-

dent, Melchers Distilleries, La Presse, 8 ~ |

août 1945).

Ainsi donc, la suppression des res-

trictions sur les ventes ne remédie en rien

à la rareté des alcools engendrée et perpé-

tuée par les ordonnances du gouvernement

fédéral

Publiée par .

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC
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Quand faut-il expédier
les agneaux?

 

 

Il faut expédier les agneaux quand sieurs ne mettent pas encore en pra-

ils sont prêts pour le marché, c’est-

à-dire quand ils ont le poids et le

fini voulus. C’est là une chose que

tout le monde sait, mais que plu-

tique; c’est pourquoi nous tenons à

la leur rappeler.

Les agneaux de 80 à 100 livres et

en Won état de chair se vendent plus
 

Téléphone : 73

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d’argent sur hypothèques ou débentures

Assurances : Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autos.

64, rue du Dépôt Montmagny
00000(0700000O002102000ETC“00000000OS00““ASS
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PRENEZ LES

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT.

  

 

  
   

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL
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du Docteur Groc

 

°

Botte de

Sachets

Moins de

cenfins

la Pinte
 

  

55
 

e Gros:"  En vente : dans toutes les pharmacies .
200, rue Vallée, ‘Montreal. æ
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800 Kilooycles --- 1000 Watts
 

LAS MEILLEURS PROGRAMMES DE 7,30 AM. A MINUIT

facilement et rapportent un meil-

leur prix. Il vient actuellement un
trop grand nombre de sujets mai-

gres et légers au cours à bestiaux;

cela a pour effet de créer de l’en-
combrement et de faire baiser les

prix. La semaine dernière, les mell-

leurs lots de moutons ont été les

premiers à se vendre, et les moins

bons, c’est-à-dire ceux qui conte-

naient le plus de sujets communs et

légers, les plus difficiles à écouler.

Il nous a même fallu attendre plu-

sieurs jours avant de pouvoir en
disposer, Donc, il ne Sert à rien de

nous consigner des agneaux légers;

les représentants des salaisons ne

veulent pas les acheter et ils ne

rapportent guère plus que ia moi-

tié du prix des bons. Ceux qui per-

sistent à en expédier contribuent
largement à congestionner le mar-

ché, à faire baisser les prix et, de

ce fait, rendent un mauvais service

aux producteurs en général.

Il est vrai cependant que s'il

n’arrivait que des bons agneaux les

cours fléchiraient quand même, mais

la baisse serait moins accentués.

Une certaine dépréciation des cours

est presque inévitable actuellement

parce que le plafond du prix des

carcasses a été diminué de 29 3-4¢

a 26¢ le 2 septembre dernier, ce qui  représente tout près de 2c la livre

     

  

ONGUENT DU DR. CHASE
deLRIRRITATIONS de le PEAU et

ECZEMA DU BEBE

 

sur le putas vif. Ce qui contribue

encore à rendre les agneaux meil-

leur marché c’est la déduction im-

posée sur les béliers entiers depuis
lundi dernier.

M-est vrai que jusqu-tt-ies a-

gneaux se sont vendus sensiblement

plus cher que l'an dernier, et cela

se continuerait si nous pouvions ex-

porter notre surplus aux Etats-

Unis; mais, depuis les nouvelles res-

trictions, nouS ne le pouvons pas.
 

La pasteurisation du lait
 

Au cours des dernières années, ce

journal a apporté une grande at-

tention à la question de la pasteuri-

sation du lait parce que si tout le

lait était pasteurisé, les taux de

martalité et d'invalidité seraient ré-
duits considérablement. Le lait, re-
connu comme le plus précieux des

aliments, doit figurer comme élé-
ment essentiel du régime alimentai-
re de chacun.

Henry Wallace, alors qu’il était

vice-président des Etats-Unis, dé-
clara dans une allocution célèbre, il

y a quelques années, que tout en-

fant en Amérique devrait avoir une
pinte de lait par jour. Si un tel ob-
jectif était atteint, cela aurait sur

le développement physique et sur ls

santé des enfants un effet remar-
quable.

Lependant, Henry Wallace aurait

dû spécifier lait “pasteurisé” et ne

pas se contenter de parler du lait
en général, car le lait non pasteuri-

sé peut propager les maladies. On

Sait que le lait peut contenir les

germes de la tuberculose de la ty-

phoïde, de la paratyphoïde, de la

fièvre ondulante, de la diphtérie, de

 

Un homme entra dans la seule é-
picerie de la petite ville.

—Je voudrais, dit-il à I'épicler,

acheter tous vos oeufs gâtés et tou-
tes vos tomates pourries.

—Oh! fit l’épicier d’Un air ré-

joui; je pari que vous allez enten-

dre, Ce soir, ce soi-disant fameux ac

teur de la troupe théâtrale de pas-

sage et qui n’est qu’un infâme ca-

botin.
—Non, répondit l’homme, j'irai

en effet bien au théâtre, mails pas
en spectateur: c’est moi l’acteur.

L'âge d'or était celui où on se
moquait de l'argent,
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LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
 

la scarlatine et des ulcérations de

la gorge. En outre, on a remarqué

que là où la pasteurisation a été
établie de façon effective, le taux

de la mortalité infantile diminue

immédiatement.
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CAUSERIE DE I’HON. C. VAIL-

LANCOURT SUR LE RATION-

NEMENT DE LA VIANDE

Parlant dimanche soir dernier

sur le réseau français de Radio-Ca-

nada, l’hon. Cyrille Vaillancourt,

conseiller spécial du président de

la Commission des Prix et du Com-

merce, a prononcé Un plaidoyer à

l’appui du rationnement de la vian-

comme moyen de venir en aide aux

populations affamées d’Europe.

 

“Ce rationnement n'a qu’un seul
but, a déclaré l’hon. Vaillancourt:
aider à soulager la misère des pays
libérés d’Europe aux prises avec la
famine. Si la guerre est terminée,
a-t-il continué, 11 faut se renre a
l’évidence que la, lutte contre la
famine, la malie ei lz. misdre
n'est pas encore terminée, et même
en certains pays, elle ne fait que
commencer. Il est nécessaire que
les pays comme le nôtre, qui n’ont
pas connu les horreurs de la guerre
sur leur territoire, qui n’ont pass vu
leurs fyers détruits, soient en me--
Sure de partager un peu de leur
surplus avec ceux qui furent tant
épruvés. Le Canada et les Etats-
Unis sont les seuls pays alliés au
monde avec des réserves de viande,
et ce sont sUr ces réserves que
comptent nos amis qui ont enduré
six années de privations sous le
joug nazi. Ce besoin est pressant, il y va même de leur existence, non  

pas pôur les années futures, mais

dèg l'hiver prochain.”
M. Vaillancourt déclara ensuite

fle, même avec le rationnement,
notre consommatica !ndividielle

dev iande sert plis élevée que na

te Consommat. ‘à d'avant-guerre,

€ environ 20 y.

A ceux qui disent que le ration-

nement de la viande va provoquer

du gaspillage, que la viande va sc

gâter dans les entrepôts et que le

bétail remplira les parcs à bestiaux

sans pouvoir être vendu, M. Vail--

lansourt a répondu que des arran-

gements ont été conclus en vertu

desquels un organisme acceptera

toute ‘la viande qui sera offerte

sur le marché. Même le problème
de la main-d’oeuvre à été réu. Aec  

de la main-d’Oeuvre a été prévu.
Avec la démobilisation, des mesu-
res Ont Été prises pour parer à tou-
te pénurie possible de main-d'oeu-
vre,
“La sharité chrétienne nous obii-

ge à porter secours à no0s frères

d'Europe, a dit l’eon. Vaillancourt,
maïs notre propre intérêt nous

commande d’agir ainsi. D'autres
pays comme las Etats-Unis et la
Grande-Bretagne se privent de

certaines denrées Alimentaires tel-

les que le sucre afin que nous ayons
notre quote-part. Il n'est donc que

juste et équitable que nous limi-
tiens notre consommation déjà trop

grande de viande en vue de venir
en aide aux pays moins fortunés
que le nôtre de ce côté.”

 

 

La vie sédentaire et la CONSTIPATION

 

sonne normale. Faute de ce soin, combien de gens se sont
vu préférer la personne gaie, habile, active,

mores ROBÛL
25 cents la boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Mentréel

Au bureau, a la manufac:
ture.. manque d'exercice,
d’où constipation.
Votre système empoison-

né vous empêche de donner
votre meilleur rendement :
vos facultés sont alourdies,

vous devenez irascible.
“Une ou deux ROBOL,
ce soir”, et demain ma-
tin vous serez une per.

CONTRE LA
CONSTIPATION  
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¢ Le RATIONNEMENTvous as

le gaspillage. .. la disette.

.

.
de continuer de percevoir et de remettre
nement une fois par mois,

VOTREAPPUIEST
…  MVDISPENSABLE
EEE

auhalionnement
La contribution de chacun assure à tous une part égale

 
Et voicile rg,
autres docu

de vivres ratitionnés;
la viande, és: le beurre,

YU rationnée,

 

La ménagèr

doit connaître les d

de conserves et de vian

sui | as

afin d'avoir toujours

ezunuiire La vuieur des coupons

des viandes rationn

coupons de conserves

possible de conserves

pour acheter

ves. Enfin,efte doit pren

de lo famille et remettr

tous ses achats de

coupons

sure une part équitable.

le du détaillant. ll doit pe ;
ments de rationnementouon des coupons ou

ent de la vente
les Conserves, et

Autrement, il

  

 

e doit, elle aussi, alder a

ates ob les coupons

de, deviennent

sez de provisions. Elle

de- iouios

ées, Elle doit

additionnels, 9

domestiques tout en aya

du miel, du sirop

dre soin des carne

eo les coupons

produits ra 
ADMINISTRATION DU RATIONNEMENT

u rationnement. Elle

de beurre, de sucre,

valides ov périmés,

doit aussi

13; conserves et

savoir disposer de ses

fin de préparerle plus

nt encore des

et d'autres conser-

ts de rationnement

nécessaires pouf B
ot
i
e
D
r
e
e
r
i
e
n

8 € : | Il est une protection contre
l’inflation. C’est pourquoi on demande aux cultivateurs
e les coupons aux bureaux locaux de ration-

en utilisant I’enveloppe RB-61.
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GEORGES HEBERT
BA, LLL.
NOTAIRE

 

  

 

64 rue de la Gare

NOTES LOCALES
Aux Dames et

Demoiselles
Pour ouvrages à l““Hem-

stich”, point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
desz-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
Rue St-Thomas,

  
 

Montmagny
5-3NO

—o—

, Mile Jeanne Hébert, passe une hui-

taine à Montréal l’invitée de sa

Soeur Mme André Limoges.

—0

A VENDRE
Maison à vendre à St-Pierre de

Montmagny, à. bonnes conditions,

située près de l'Eglise et du Cou-

vent. Pour renseignements s’adres-

, M. le Curé,

St-Pierre.

——0— .

M. et Mme Paul Drouin, de Qué-

bec, ont rendu visite à M, et Mme

J. René Côté, en fin de semaine.

—0
J'informe les dames et demoi-

selles que je suis la représentante

de la maison “SPENCER COR-

SET” et je sollicite l’encourage-

ment des personnes désireuses de

se procurer un corset fait sur me

sure et à leur taille.

Marie-Blanche Fortier
Tel. 39

Montmagny

26mai-JNO

“4

—0—

M. et Mme Maurice Normand et

leurs enfants, M. Rudolph Zuana,

de Hull, étaient dans les familles

Edouard Normand et Joseph Fran-

coeur, en fin de semaine,

—0—

Pour vos placements

d’octobre
Ville de Riviére du Loup 3%%

Les Religieuses St Joseph, Hôtel-

Dieu de Tracadie, 34% avec octroi

du gouvernement.

Pouvoir Electrique du Bas St-

Laurent 3 3-4 p.c.

Les Soeurs Hotel Dieu de St-Ba-

sile 3 1-4 p.c. avec octroi du gou-

vernement.

Ville de Chicoutimi 3 — 8 1-2 p.c.

Ville St-Joseph d’Alma 3 — 3 1-2

4 p.c.

Hôpital Chicoutimi 3 1-4 pc. a-

vec octroi du gouvernement.

Ville de St-Boniface 3 — 3 1-2 4

pc.

Prix du marché, etc, etc.

Georges E. Fournier,

rue de la gare.

—0—

Mme J. René Côté s’est rendue à

SPECIALISTE
Rémy Beaulieu

B.A.0.0.D.

Optométriste-opticien

EXAMEN DE LA VUE
94, de la Couronne,

Ch. 2 — Québec.

3 A MONTMAGNY

Hôtel Montmagny.

we soir sur appointement

4% à 7 hrs. p.m.

| Lundi, g octobre
   
 

 

  
  

 

Québec samedi dernier pour visiter

sa fille Yvette, à l’Hôtel-Dieu de

Québec.
—_-—

ASSURANCES...
 

FEU

VIE

AUTO

VOL

ACCIDENTS

MALADIE  
RESPONSABILITE

ETC. ©

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 205 — Rés.: 163

Rue du Dépôt, 7- T7 Montmagny
—0—

M. l’abbé Candide Normand, du

Collège de Ste-Anne de la Pocatiè-

re, était dans sa famille dernière-

ment.

—0—

A VENDRE
Deux poulaillers 10 x 12; trémies,

accessoires pour leh poules et pou-

lets, etc, s’adresser à :

MME J. C. HEBERT,

Montmagny.

Hommes demandés

Institution canadienne d’assuran-

ce-vie demande un assistant-gérant

et des agents pour la ville et les

comtés de Montmagny et Bellechas-

se. De préférence, hommes mariés,

et ayant de l’expérience de la solli-

citation. S’adresser à :

C.P. 3, ST-ROMUALD, CO. LEVIS.

5 f 17 août

—0—
Mlle Bernadette Normand, de

Québec, apassé la fin de semaine

dans Sa famille de M. et Mme

Edouard Normand. -

—0—

Il n’existe pas de meilleures ni de

plus belles pommes que celles qui

sont récoltées dans les vergers mo-

dernes de la région de Montmagny.

Si vous désirez une provision de

ces beaux et bons fruits, adressez-

vous en toute confiance à :

M. Charles BOSERET,

Cap Saint Ignace.

7/ 4 fs,
—0—-

M. et Mme Léopold Genest, de

Québec étaient dans les familles

Louis Bélanger et Ovila Corriveau,

dernièrement.

A VENDRE
Pour enlever. Une cuisine de 22

pieds par 24 pieds, attenant à une

maison. Conditions faciles. S’adres-

ser à :

M. Louis BELANGER,

R.R. No 1 — Rivière du Sud.

—0—

PELLE CONVOYEUSE MECA-

NIQUE, capacité 1 1-4 verge Nos

P et H700 et P et H600. P et H206,

capacité 3-4 verge, aussi grue 3-8

montée sur camion. Tracteur Diesel

International TD40 (47.5 C. V.) En-

gins “Diesel” complets D11000 (125

C. V.) D8800 (110 C. V.) PD80 (100

C.V.) PD40 (62.6 C.V.). Autre équi-

pement de construction et de mou-

lin à scie. Ecrire pour renseigne-

ments à :

Leventhal Co. Machinery Agents,

Winnipeg, Canada.

—0—

A VENDRE
Bardeaux de cèdre, piquets de

clôture, tuyaux de grès; aussi tri-

cots de lsine, ouvrages domestiques,
M. Georges Blanchet

R.R. No 3
3 fs 21

—0—

Mme Camille Belliveau, de Sha-

winigan, a passé quelques jours en

Kotre ville chez des amies.

0
 

 

Adrien Gaudreau
 

ligieuse, etc,

 
29, rue St-Ignace, MONTMAGNY

VENTE, INSTALLATION ET REPARATION DE

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE, pour cultivateur,

boucher, laitier, beurrerie, fromagerie et communauté re-

SATISFACTION GARANTIE, prix sur demande.

No'is serons heureux de passer chez vous et de vous recommander

l’appareil qui répond le mieux à vos besoins.

Toujours en main APPAREIL DE VENTILATION (fan)

POULIES ET COURROIES EN “V”,

Aussi réparation de tous genres de BALANCE.

“LE PEUPLE”, VENDREDI, 28 SEPTEMBRE «va

SAINT-PIERRE
M. et Mme Sylvio Lecomte et

leur famille de New-Bedford Mass.
étaient il y a quelque temps en vi.
site Chez leurs frères et soeurs MM.
Horace et Amédée Leemte et
Mlies Lecomte.

Mlle Alida Bacon de Montmagny

était l’invitée de sa soeur Mlle J.
-| Bacon récemment.

Mlle Rose-Aimée Blais, de Qué-

bec est venue passer quelques jours

chez sa mére Mme Johnny Blais.

Mme Joseph Berthel, s’est rendu
il y a quelque temps, passer quel-

ques semaines à St-Barnabé, St-
Hyacinthe et Bagot.

Mme Gérard Bouchard et sa fil-

lette, de Montréal, après quelques

semaines de vacance passées Chez

M. et Mme Georges Proulx est re-

tournée dans sa famille.

M. et Mme Alphonse Talbot et

leur famille étaient dimanche der-

nier, en visite chez Mlle Aimé Ga-
gné.

Mlle Alice Dyjbé s'est rendue pas-
ser uw lurtaine à St-Paul et &

Québec il y a quelque temps.

Mlle Annette Richard et son ami

de Québec, sont venus passer une

fin de semaine chez Mme Adolphe

Gagné.

Mme Emilien Robin et ses en-

fants de Montmagny, sont venus

passer quelques jours chez leur mè-

re Mme E.C. Lislois.

Mlle Etiennette Proulx est partie

passer quelques semaines chez des

amies à Québec.

M. et Mme Jean Cloutier et leur

famille se sont rendus au Collège

Ste-Anne dimanche dernier, visiter

leur fils Jean-Marie, étudiant.

Mme Ernest Talbot, s’est rendue

à L’Islet, visiter sa fille Gervaise,

étudiante à l’Ecole Normale.

M. le Notaire Maurice Cloutier,

de St-Paul était de passage chez

son père M. Jos. Cloutier dernière-

ment.

Mlle Tanguay de Montréal sont

venues passer une huitaine chez

leur cousine Mlle Marguerite

Proulx.

Mlle Célanire Gagnon est rete-

nue à Cap Rouge, après avoir pas-

sé une qujnzaine au Couvent, l’in-

vitée de R. Mère Supérieure.

M. J.-T. Sicard, de Attleboro,

Mass., après avoir passé un mois

chez sa soeur Mme Weily Gagné,

est retourné dans sa famille.

Mme Albert Roy de Bienville é-

tait l'invitée de Mme Edmond

Guest derniérement, elle a aussi
rendu visite à des amies.

M. et Mme J. Paradis, de Québec,

sont venus passer une fin de se-

maine, les invités de M. et Mme

Fernand Bernier.

MM. et Mmes Fernand Bernier,

et J. Paradis se sont rendus à Mont

magny et Berthier visiter des pa-
rents. .

Mlle Donate Lapointe est de re-

tour d’une promenade à Montréal

chez des parents.

MM. et Mmes Charles Caron de

Québec, Henri Patry de Lauzon et

Maurice Legendre, de Montmagny,

étaient il y à& quelque temps, les

invités de leurs parents M. et Mme

John Gagné.

Mlle Estelle Cloutier, de Mont-

magny, était dimanche, chez son
frère M. G. Cloutier et chez Mme

Alfred Doyer.

MM. et Mmes Joseph A. Bernier

Charles Bernier et Emilien Ber-

nier se sont rendus à Montmagny

assister aux funérailles de leur cou-

sin, M. Amédée Robin.

Mme Fernand Kirouac et son fils

Claude sont de retour d’Un voyage

à Bienville et Lévis.

 

MM. Adélard Fréchette, MM. Ed-

gar et Paul Fréchette, de Lévis, M.

et Mme Léo Roy, de Québec, Mme

Louis Pelletier et Mile Pelletier, de

Charny, Mme Demers, de Charny,

étaient de passage à Montmagny,

pour assister aux funérailles de Mlle

Marguerite Proulx.

. —0—

A VENDRE

Brileurs de Poéle SILENT Glow

en A.B.C. Nouveaux brûleurs à
Yhuile, Silent Glow et A.B.C.

Vendus par:

Jos. PARADIS,

73, rue du Dépôt,

Montmagny, Tél. 138

——

PERDU
Une plume réservoir a été perdue

à partir de l'Imprimerie Bernier

à aller au presbytère. Si quelqu’un

l’a trouvée, prière de la remettre au
presbytère.

 

ÉPUISÉE PAR LES
GROS NETTOYAGES?

pe

 
Ne vous éreintez pas à frotter . . .
ce n’est pas nécessaire! Commepar
magie, la Lessive Gillett fait dis-
paraître graisse et saleté . . . facilite
vos travaux de ménage et vousaide
de mille manières à la maison.
Ayez-en toujours une boite sous la
main et servez-vous-en pour les.
tâches répugnantes . . . nettoyage
des poubelles, destruction du con-
tenu des cabinets extérieurs et’
débouchage des renvois d’éviers.
Achetez-en aujourd’hui même.

© Nefaites jamats dissoudre la lessive dans
l'eau chaude. L’action de la lessive elle-
même réchaufe l’eau.
 

M. et Mme Joseph Caron de Lau-

zon, Mmes Désiré Caron et Johnny
Leblane, se sont rendus passer un

dimanche à St-Cyrille, visiter des
parents.

M. et Mme Théodule Blais de St-

Paul étaient en fin de semaine en

visite chez M. et Mme Paul Bernier

et autres parents.

MM. Théodule Blais et J.N. Ber-

nier se sont rendus à St-François

visiter des parents.

aon nombre de nos étudiants
nous ont quittés pour retrouver leur

-“Alma Mater” respective.

Ecole normale St-Damien Jac-

queline Hunter, Ernestine Coulom-

be, Carmen Breton, Fernande Al-

laire. —_

Ecole Brousseau, St-Damien:

Louisa Hunter;

Ecole Sacré-Coeur, St-Damien:

Madeleine, Lord. Ecole Normale de
L’Islet: Gabrielle Normand, Colet-

te St-Pierre. Couvent St-Pierre

Montmagny: Jacqueline St-Pierre.

Couvent Cap St-Ignace: Henriette

Lord, Couvent St-Gervais: Mariette

Kirouac; Collège de Ste-Anne de la

Pocatière: Rhaoul Hunter, Maurice

Caron, Marcel Caron;

Collège de Lévis: Gérard  Nor-

mand, Yvon Kirouac, Eméric Mer-

cier; Séminaire de Jollette: Mar-

cel Guillemette; Ecole Duchesnay:

Henri Cloutier; Pensionnat St-Da-

mien: Conrad Lord, Denis Caron;

Ecole Technique: Robert Bernier;

Don Bosco: Jean-Marie Lord.

BUREAU LAFLAMME
La jeune Hélène Cloutier, fille

de M. et Mme Gabriel Cloutier, a-

près avoir subi Une opération à

l’Hôtel-Dieu de Lévis, est en bon-
ne voie de guérison dans sa famille.

Mme Athanase Fortin, de La-

morandière Abitibi, est venue il y
a quelque temps vistter son père M.

Alphonse Beaudoin. Elle s’est aussi

rendue à St-Aubert, Trois-Saumons

et St-Jean Port-Joli, visiter des

parents et amies.

M. Oscar Bernier est de retour

de Ste-Anne des Monts où 1l passe

quelques semaines.

M. Edmond Bernier est parti pas-
ser quelque temps à Montréal et à

l’Hôpital Militaire de Longue Poin-

te.

Mme J.-T. Bernier et Mlle Rosan-

ne Bernier sont de retour d’une pro

menadeàSt-Paul chez Mme Pierre

Talbot, où ils OIL Assisté au ma-
riage de leur niéce et cousine Mlle

Talbot.

MM. et Mmes Gustave Beaumont

Numa Beaumont, se sont rendus a
Montmagny assister au mariage Dion-Beaumont.
 

protégés ?

devez    @ Avez-vous pensé à la protection de votre famille ?

@ Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment

@ Avez-vous des assurances sur votre automobile ?

Voilà autant de questions auxquelles vous
répondre.

Passez à mon bureau ou téléphonez-moi. Je vous aiderai
à résoudre vos problèmes d’assurances.

PHILIPPE ROY
Représentant les meilleures compagnies d’assurances.

Rue St-Jean-Baptiste. — Tél.: 92. Rés, 240, Montmagny

Décès de Mille

Marguerite Proulx

Le 24 septembre, est décédée, à

l’âge de 23 ans et 10 mois, Mlle

Marguerite Proulx, fille de feu M.

Ulric Proulx et de Mme Proulx, née

Adora Fréchette.

Elle laisse dans le deuil, outre sa
mére, Mme Ulric Proulx, sa soeur
Mme Georges Coulombe (Madelei-

ne) et son frère M. Antonin Proulx,

E.E.P.
Lc service et la sépulture ont eu

lieu jeudi, à 9 hres. Le service fut

chanté par son cousin, le Rév. Père

Paul Létourneau, dominicain, assis-

té de M. l’abbé G. Gariépy, vicaire

et de M. l’abbé Léo Blanchette, eccl,

Son cousin M. André Proulx, E.-

E.M. portait la croix.

Les porteurs du corps étaient :

MM. Roger Roy, E.E.M., Philippe

Morin, Jean-Louis Latulippe, offi-

cier de marine, Marcel Clavet, E.-

EM.
Les rubans étaient portés par

Mlles Rita Normand, Noëlla Clou-
tier, Violette Boulet et Gisèle Cou-

lombe.

Conduisaient le deuil : sen frère

M. Antonin Proulx, son beau-frère

“apt. Georges Coulombe, ses on-

cles: MM. Jules Fréchette, Roch

Fréchette, Ernest Proulx, Léo Roy,

Philippe Roy, Paul Proulx, son

grand’oncle M. Adélard Fréchette,

de Lévis, MM. Edgar et Paul Fré-

chette, de Lévis, etc.
La chorale du Couvent de la Con-

grégation de Notre-Dame a exécuté

deux pièces de chant : O Salutaris

Hostia, et J'irai la voir un jour.

Le choeur de chant de la paroisse

a chanté la messe d’Yon, sous la di-

rection de M. Paul Robin, M. Dar-

cy St-Pierre, a exécuté en solo : In

Manus Tuas.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille, beanIl

NAISSANCE
M. et Mme Emile Blais, née Ama-

ryllis Guillemette’ annoncent la nais-
sance d’un fils, né à l’Hôpital St-

Sacrement le 15 septembre et bap-

tisé le 17 en l’église du T. S. Sacre-

ment, Québec, sous les prénoms de

Joseph, Gérard, Jean-Claude. Par-

ain: M. Gérard Guillemette, de
Montréal, oncle de l'enfant; mar-

aine : Mme Onésime Guillemette,

rand’mère de enfant, Porteuse

Mlle Corinne Guillemette, tante de

‘enfant. q

fx

BERTHIER - 2

Mariage. — En l’église de Ber-

thier a été bénit par M. le Curé J.-

B. Bélanger le mariage de Mlle
Imelda Lacroix, fille de M. Art.

Lacroix avec M. Aiph. Emile Mer-

cier, fils de feu Alph. Mercier.

Après la cérémonie un banquet fut

servi à l’hôtel Leblanc. Les nou-

veaux époux partirent ensuite en

automobile pour faire le tour de la

Gaspésie. Nos meilleurs voeux de

bonheur aux nouveaux épousés.

—Mme Art. Dubois ainsi que ses

fillettes Ginette et Madeleine, Mme

Honoré Dubois sont retournée à

Montréal après avoir passé deux

mois à leur chalet à Berthier.

—M. et Mme Jos. Lynch, M. et

Mme Roland Lynch, Mlle Simone

Lynch tous de Grand’Mère, ont ren-

du visite à leur oncle M. Odilon

Lynch ainsi qu’à Mme Xavier Bouf-

fard.

   

—Mme Elzéar Gauthier, M. et

Mme Henri Gauthier, de Notre-Da-

me des Anges étaient en promena-

de derniérement chez Mme Octave

Galibois et chez Mme Onézime Bi-

lodeau,

M. et Mme Aimé St-Pierre, de

Montréal ont rendu visite a leur

grand’mère Mme Cléophas Guille-

mette et Mme Rosaire Guillemette.

—M. et Mme Gérard Daigle, de

Québec étaient visite dernièrement

hez M. Ovila Clavet et Mme Phi-

lippe Bouffard.

+—M. et Mme F.-X. Bouffard ain-
si que Mme Lauréat Gaudreau

étaient en promenade derniérement

a St-Rédempteur chez Mme J. Azic

Bouffard et chez Mme Charles Huot

à l’occasion du mariage de Mlle Si-

mone Bouffard à M, Patrick Bou-

cher.

51Carmen Coulombe ainsi
que M. Roger Coulombe de Québec

étaient dans leur famille de M. Jos.

Coulombe.

M. et Mme Charles Normand se

sont rendus à Montmagny chez des

parents.

SAINTE-LOUISE

Le 7 septembre est décédé M. Al-

fred Jalbert, époux de feue Dame

Louise Chrétien. Il était âgé de 86

ans,

—Le 18 septembre M. Maurice

Chrétien épousait Mlle Anna Le-

clerc de St-Jean Port-Joli.

Ne dépensez pas votre argent

avant de l’avoir gagné.

L'âge d’or était celui où on se
moquait de l'argent. LISEZ NOTRE JOURNAL

 

0

Reellement Délicieux

THÉ ET CAFÉ

 

SAINT-PAUL du Buton

Mariage. — Le 20 septembre M.

Joseph Lamontagne de Ste- Euphé-

mie épousait Mlle Cécile Talbot, fil-

le de Mme Pierre Talbot.

Nos meilleures souhaits de

heur aux nouveaux époux.

C’est avec regret que nous avons

appris la mort de Mme Emile Lan-

glois, née Liliane Laprade décédée

à Ste-Appoline, le 19 septembre à

l’âge de 47 ans.
La défunte laisse dans le deuil

son époux et 14 enfants.

Nous offrons nos plus sincères

sympathies à la famille en deuil.

—Parmi les nombreux citoyens de

St-Paul qui se sont rendus à Ste-

Apolline, samedi dernier assistés

aux funérailles de Mme Emile Lan-

glois nous avons remarqués : MM.

et Mmes Ovide Langlois, Léo Lan-

glois, Joseph Langlois, René Lan-

glois, Mlle Marie Langlois, MM.

Henri et Fernand Langlois M.

Amédée Blais, M. Eugène Blais M.

{me Narcisse Proulx, Mmes Gau-

gias et Ernest Blais, MM. Auguste

Fontaine, Arthur Bernier, Henri

Nolet, Alphonse Létourneau M.

Nmes Joseph F. Blais, François Lé-

tourneau Mmes Paul Talbot, Ferdi-

and Proulx, Fortunat Gagné, M.

Roland Gagné, M. Hubert Chabot,

MM. et Mmes Emile Caron, Edouard
Lemelin, Joseph Collin, MM. et

PImes Joseph Lapointe et Adélard
Brochu de St-Malachie, Mlle Made-
aine Blais, Mlle Jeannette Blais G.-

A.G. de l’Hôpital St-Sacrement était

timanche chez son père M. Ferdi-

sand Blais.

Mme Philippe Castonguay de

{Montréal chez son beau-frère M.

Iugéne Turgeon, dimanche dernier.

M. et Mme Alphonse Létourneau,

(Mlle Jeanne d’Are Létourneau et

{me Dr F, Gervais se sont rendus

à Valley Jonction dimanche en vi-

ite chez M. Mme Fernand Gervais.

Mlle Thérèse Létourneau, de St-

régoire a subie une intervention

hirurgicale est chez son père M.

ffortunat Létourneau pour complé-
er sa convalescence.

—M. Edmond Asselin et Mlle Gil-

perte Asselin de St-Louis de Cour-

pille étaient dimanche en visite chez

M. Mme Marius Asselin.

Mlle Marie-Paule Talbot, de Qué-

bec était chez, son père M. Octave

Talbot, dimanche.

—M. le notaire et Mme Maurice

(Cloutier se sont rendus à Montréal

la semaine dernière conduire leur
fils M. Jean-Paul Cloutier pour con-

inuer Ses études dans le Génie Ci-

vil, .
M. Jean Sioui après ses vacances

yassé chez son oncle

Cloutier est retourné dans sa famil-

d: à Montréal.

ST-VALLIER
Exposition. — Vendredi, le 21 se

tenait en notre salle paroissial l’Ex-

bon-

me toujours ce fut un succès, Les

M. Maurice.

position des Dames Fermières. Com--

DALADA
NOTE SOCIALE

Etaient de passage 4 Montma.

gny à l’occasion des noces d’argent

de M. et Mme Jos. Bernier, M. l’ah.

bé Léon Bernier, de St-Joseph de

Beauce, MM. et Mmes J. D. Ber.
nier, de Chicoutimi, Raymond Lan-

glois, de Matane, Robert Heppell,
de Matane, Rosemont Caron de Ste

Ane, Ernest Morin de Ste-Anne,

Alph. Malouin de Québec, Alph.
Joncas de Québec, Paul Drouin de

Québec, Cléophas Levesque de Char

ny, M. Jean-Marie Malouin et Mlle
Lavoie, Mlle Bella-Thérése Joncas,
tous de Québec.

“Sauvons la famille
par l'éducation”

Notre amour pour la vérité doit

être tel que toutes nos paroles

alent la valeur des serments.

Saint Paulin.
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lirent la tache des juges assez dif-

icile tous méritant de bons prix.

Jne jeune institutrice du départe-

nent et M. Pintal, agronome en fl-

‘ent l’expertise. Dans l’après-midi

ils nous donnèrent d’int-ressantes

conférences. M. le Curé Blais eut

ussi des paroles aimables pour ses

f'ermières et les encouragea à tou.

ours marcher dans cette belle voie

fu progrès sous l’habile direction

fe Mlle Gertrude Roy, présidente.

Pèlerinage. — Le 27, jeudi, il y a

wlerinage a Ste-Anne de Beaupré,

rganisé parla Compagnie des Au-

obus Lévis St-Vallier. Puisse le

oleil se montrer et Ste-Anne nous

fponner un beau jour.
Décès. — Le 25 est décédé subite-

frent M. Roméo Roy, époux de da-

tne Floride Dallaire, à l’âge de 69

ans. Son service et sa sépulture au-

xont lieu le 28.
Sincères sympathies à la famille

n deuil.
Mmes J. Corriveau et Beny Roy

se sont rendus, dimanche, à St-Phi-

ippe de Néri, au chevet de leur frè-

e M. Cléophas Lemieux gravement

nalade.

—o—
——_

CINEMA TACHE

30 Sept, 1-2 Ooc. :

IL ETAIT UNE FOIS

avec Joan Crawford et Mel-

vyn Douglas

Dimanche : 3 représentations

lère à 2 h. p.m.

2e à 6 h. 30
3e à 8 r, p.m.

Lundi et Mardi, à 8 h. pm.

4-5-6 Oct, :

FRENCHMAN’S CREEK

avec Joan Fontaine et Artoro

 

de Cordova
C’est une vue de pirates en

couleur H
Jeu.-VeVnd.-Sam. à 8 h. p.m. |

Admission 0.35  exhibits nombreux et bien faits ren-

 

 

Communiqué

Cours du‘soir à l’école d’Arts
et Métiers de Montmagny

Les personnes intéressées à

d’Arts et Métiers de Montmagny

et le 2 octobre 1945 de 7 hrs. à 9
see

avoir au moins 17 ans.

Les frais d’admission sont de

Les cours sont gratis.

Les cours suivants seront donnés :

“Cours sur le menuiserie générale”.

“Cours sur l’ajustage mécanique”.

“Cours de lecture des plans”.

Les candidats admis aux cours doivent travailler le jours et

 

suivre les cours du soir à l’école

peuvent s’inscrire à l’école le 1er

hrs. P.M,

$5.00.

 

est priée de prendre note que

méro :

Heures d’affaires : 9 hrs  La population des comtés de Montmagny et de L’Islet

» d’Assurance-chômage pour ce district sont situés au nu-

64, rue du Dépôt,
Edifice Le Peuple,
Montmagny, Qué.

Toutes demandes relatives à l’emploi ou aux presta-
tions de l’assurance-chômage doivent être faites à l’adres-

se plus haut mentionnée.

Samedi : 9 hrs a-m. à 12.30 hrs p.m.

COMMISSION D’ASSURANCE CHOMAGE,
MONTMAGNY, Qué.

leg locaux de La Commission

a.m. 2 4.30 hrs p.m.   


